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Oxs qu'un Paſteur fair une conſt- 

deration fort juſte ſur les enga 
gemens de fa vocation , i] peut dire 
& penſer fouyent, qu'il doit ſans ceſle 
payer, & n'eſtre jamais quitte. 


Quand S. Paul dit, Ne devex, riena | 


perſonne, ſinon que vous atmiez Fun lau- 
fre, il tEmoigne que les mouyemens de 
la Charice doivent agir ſans cefle; Que 
nous devons A tous, par une juſtice in- 
diipenſable, & par un devoir immortel. 


Mais parceque dans la tempere, les - 


Pilotes ſe fatiguent par des ſoins plus 
laborieux ; Je ſens au profond de mon 
Ame, une plus charitable ardeur, pour 
lesintereſts de VEgliſe , quand je la yois 
dans les aflictions. 

Je ne congois rien au monde , qui 
ſoit plus precteux, qu'une Ame rache- 
te par le ſang de I Adorable Fils de 
Dicu. Le ſalur des ames eſt le plus doux 
iruit des doulcurs & de la mort, que 
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ADVERTISSEMENT. 
Jeſus a youlu ſouffrir. Celles qui ont 
pour luy de la fidelite , forment ſur 1: 
terre le Royaume de Dieu, malgre les 
puiſlances de Venfer & du monde, qui 
en pretendent la diſſipation, Elles con- 
ſeryent I Egliſe au milieu des infidelitez 
ou de la ſuperſtition, qui font deux fu: 
neſtes puiſſances, egalement oppostes 
a la gloirede Jeſus Chriſt, bien qu'elles 
la combarent avec des armes differentes. 
Puisque ces ames ſont precicuſes de- 
vant Dieu :. Les Paſtzurs, aquielles ſont 
commiſes, doivent prendre un foin 
particulier , pour empecher leur perte; 
& mediter ſans ceſle, ſur cette ronnan- 
te parole de Dieu, rapportee par Eze- 
| Chiel: $7 tw wavertis & ne parles , Ut 
mechant mourra dans ſon iniquite ; ma 
je rechercheray fon ſang de t4 mall, 
Ezech. 3. 18. | 


Ces raiſons fortes & touchantes 


m'onrt oblige de faire ce petit Traitte, 
pour exhorter a la perſeverance , ceux 
qui ſont Etonnez des affliftions de I'E- 
gliſe ou ils ſont recueillis. S'ils doutent 
de excellence de leur Religion, jeleur 


cn 


ont | montre 'en peude paroles, qu'elle eſt la 
r la £ veritable, pour Etablir la foy, que nous 
: les © devons etablir dans notre eſprit; & la 
qui I} juſtice, que nous deyons ſuivre de coeur. 
ON Sils ſont fatiguez de leurs afflictions, 


je fais voir que Dieu permet ces cala- 
fu. © mitez, pour fa gloire, & pour notre 
Sces Nl bien. | | 
ls S'l ſe trouve des intereſſez, qui fe 
tes, © portent juſqu'a Vimpiere , pour acrifier 
de- {ans crainte , leur ame aux paſſions de 
ſont I | avarice, ou de Vambition, je leur re- 
ſoin I preſente qu'ils n'eviteront pas. la trom- 
rte; ſl perie du monde, latrahiſon de Verreur, 
an- ny les effers du jugement de Dieu. 
76- Les endurcis, qui auront du mepris 
, kl pour ces doux avertiflemens, en auront 
nas © quelque jour le cruel repentir ; & j'au- 
ain, ray Vame fatisfaite , 8 juſtifice deyant 
Dieu, ſelon cette varole : $i tuas averte 
1Aes iN / wichaas, & quil ne ſe ſoit point de- 
tre, Ml 1042 de fa mtchancete, il mourra dans 
eux WW ſor iniquites mars toy , ti auras delivre 
'E-W 9 ame. Ezech. 3. 18. 
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TEREENBAGTES 
EXHORTATION 


Y ALA 
PERSEVERANCE: 


Premiere Partie. 


E qui nous ſoirtient avec plus de 
,force dans les ſentimens de la 
vraye piete , vient du ſincere attache- 
ment que nous ayons aux verttez de la 
Foy Chretienne. 

Tay dit, de /4 Foy Chretienne , pour 
tirer de ce rang Vabus de ceux qui ſe 
lent aux propoſitions, aux loix, & aux 
ceremonies de quelque Egliſe particu- 
liere, ou de quelques autoritez humai- 
nes, comme {i ces Puifſances morrtelles 
eſtoient dignes d'un reſpe& immorrel. 

Les hommes capables de certe bafſeſle 
ont un zele aveugle par des ſimplicitez 
credules; ou ils font preocupez par la 


8 Dieuſe Exhortation 

courume ; ou ils ſont gouyernez par plu- 
fieurs intereſts- profanes. Eſtre Chre- 
tien, c'eſt croire aux paroles de Jeſus 


Chriſt. Eſtre Fidele & Chretien, ceſt. 


recevoir avec un tres humble reſpeR, 
& un amour ſincere, les Loix 8 les ye- 
ritez, que Chriſt vray Fils de Die, 
Chef 8 Conſommateur de notre foy, 
nous declare par fa parole. Puisque rien 
neſt plus veritable , que ce qu'il nous 
enſeigne, & rien de plus juſte, que ce 
qu'il nous ordonne, nous ne pouyons 
*.avoirune Foy plus ferme , ny une obell- 
Z. fance plus raiſonnable, que celle qui 
nous attache a ce qu'il dir, 8 a ce qui 
commande; en forte que nous pouvons 
dire , Seizneur! a qui ir0ns-nous? Th 
les paroſes de lawie eterneclle. Jean 6.68. 
Eſtant. bien- perſuadez de cette verite, 
nous ſerons attachez invariablement a 
la Religion, qui garde ces meſures ; & 
qui conduit dans ces ſentiers de juſtice 
& de verite. Nous croirons que dans 
un autre chemin, Yon n'eſt pas dans la 
juite voye du falur. 
La raiſon & les autoritez ſacrees nous 


{ 


a la Perſeverance. 9 
erſuadent, que Von ne peut trouver la 
yeritable Egliſe, ny la Saintere,qui con- 
tus © duir au Salut, en deux Religions qui 
eſt W propoſent des ſenrimens contraires. Si 
M0; MW unc eſt juſte, Vautre eſt, ou mauvaiſe, 


ve- ſou defe@tueuſe; Er fi celle qui &allie + 


ev, © unquement a laparole fainte, eft bon- 
Oy, © ne, celles qui Sen Ecartent ne le font 
cen I pas. Cette difference propoſe des do- 
ous I Erines , & des loix oppolees, dont les 
ce IU unes ſont divines, les autres hnmaines; 
ns i les unes ſont certaines , qui etevent 8 
-11- M aflurent Vame ; les autres ſont ambi- 
qui WU gucs, qui abaiſſenr 8 inquierent notre 
rl WF ctprir. 

ns F Pourquoy c{pcherons-nous des deux 
4 I corez,, pour 


58. © Prophete Ile r. des Rois 18. 21? Sz 
te, i /Erernel off Dien, /aivez-le. $i Baal 
ral ef, arvex-le. Si celuy qui pretend la 
& © fouverainere dans IEgliſe, 8 qui dir 
cc FF comme le ſuperbe Tyrien, 7e /ar5 comme 
uns We Dzen Fort, Ezech. 28. eſt le Seigneur 
la © abſolu des conſciences, il n'eſt plus be- 
loin de conſulter la voix de Dieu , ny 


de ton Chriſt, ny des Propheres, ny des 


e ſeryir des termes du. 
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Io Pieuſe Exhortation 
Apotres. Nous ferons un ſacrifice de 
Notre ame a ce pouvoir, qui regoit ſang 
ſcrupule le titre de Dieu en terre; 8 } 
qui la ville de Tolentino en Iralie, a 
dedic un ouvrage d' ArchiteCture, avec 
ces mots, Paulo 11]. optimo maxim ii 
terris Deo. 

Mais {1 I'Eternel eſt Dieu , nous de- 
vons eſtre attachez conſtamment i {a 
doctrine, & ſuivre fidellement fes loix, 
| fans nous en deEtourner ny a droite ny 
a gauche. Cecy nous apprend qu'il eſt 
auſlt dangereux de $'ecarrer des ordres 
de Dicu, quand on veut ſuivre unc 
faufle deyotion, que f Von ſuiyoit les 
mouvemens dun veritable vice. 

Fay fair fouvent une juſte reflexion, 
{ur ces paroles du Sapveur, Nul ne pent 
ſervir 4 deux Maitres, Matth. 6, 24: 
Apres avoir confidereledeſſcinde cette 
fentence: Jay reconnuque Jeſus Chril 
veurt lier Ics fideles i ſa do@rine ſeule, 
& a l' unique qu'il Erablir; nous afſurant 
fur le ſoin qu'il a du ſalur de nos ames, 
par la declaration des veritez que nous 
deyons crore, 8&de la juſtice que Lon 


a Ia Perſeverance. It 
doit ſuivre, Il confirme cette penſee 
* Wpar les paroles ſuivanres, quand il re- 
%Y moigne que Dieu a ſoin dela nourriture 
» © Wides corps 8 des ylus foibles creatures. 
Dou il conclut , que Von doit recher- 
cher le Royaume de Dieu,s8 fa juſtice: 
fans nous parler que de la juſtice Eta- 
oe: Fblie par l'empire des hommes, de. qui 
a [a or pourra toujours dire avec S. Paul, 
0% B29" 1/7act pourſuivant Ia Loy de juſtice, 
DT Yi e# point parvenn 4 la Loy de juſtice, 
Rom. 9. 3r. 
ares Efil poſſible que nous puiſhons croi- 
anc Fre exatement a Dieu, 8 i ſon Chriſt, 
1 nous croyons aveuglement au Pape, 
[qui peut parler, & meme ordonner con- 
"0" Fre Chriſt > Ce ſont deux puiſſances fi 
pi diferentes , ou pliret fi oppoſtees, que 
25-lcs plus fins n'y peuvenr trouver une 
CIC Wjuſte alliance, quand lesplus ſimplesen 
hilt peuvent your les.contrarietez. 

ule, Dicu ne veur voint eſtre adore par 
rant File moyen des images , pour empecher 
ne®Fles hommes d'avoir des idees materiel- 
ls d'une divinitE qui n'eſt qu*Eſprit. 
Le Tour-puiſſant defend ces adorations 


Iz Pienuſe Exhortation 
d'une maniere i forte, 8 {17 oſele dire, 
avec un ſentiment ft jaloux, qu'il n'eſt 
pas poſſible de juſtifier, ny d'excuſer 
une Religion, quand elle foutient, ou 
quand elle ordonne cette maniere d'a- 
dorer. 

Le Sauyeur temoigne clairement, 
que 2#l ne wvient au Pere que par lay; 
qu'en partant de ce monde, 1l ne nous 
laiſſe pas orphelins; Qu'il eſt ayec nous 
_ juſqu'a Ja conſommation du fiecle;Que 

nous deyons demander en ſon Nom; 
Qu'en priant nous devons dire , Notre 
Pere quies aux Cienx.S. Paul aflure que 
Chriſt eſt Eleve ſur rous lesCieux, & tou- 
jours vivant pour interceder pour nous, 

Toutes ces. autorirez inconteſtables 
mattachenrt a la reſolution d'invoquer 
le ſeul Dieu, 8& celuy qu'il a envoye 
ſon fils bien-aime Jeſus Chriſt, Elles 
me perſuadent que fi Dieu ayant dit, 
Tu #'auras point d'autres Dieux devant 
. 2ua face, a defendu Videe des Dieux ſu- 
balcernes ; Jeſus Chriſt ayant dit , Nu 
ne vient au Pere que par moy , fait 1 ex- 


clufion des interceſſeurs, ou des Re- 
demprteurs 


dire, 
neſt 
cuſer 
7, OU 


> da- 


1ent, 
lay; 
NOus 
nous 
Qu 
om; 
Votre 
| Que 
tou- 
OUS, 
1bles 
quer 
70ye 
Elles 
dit, 
vant 
£ (U- 
Nul 
'CX- 
Re- 
Eurs 


lurez pour m'y conduire, Que puis-je 


4 la Perſeverance. 
dempteurs que la ſuperſtition veut 
joindre avec luy, e; 
Te ne puis pas croire, qu'il ſoit poſ-- 
ible d'accorder avec lagloire-de Chriſt 
notre efperance tant de hardies, 8& de 
pompeuſes invocations de toutes ſor- 
tes de 'Saints, que chacun flate felon 
a paſſion; a quilVon attribue,ſon ſalur, 
les miracles, & une puifſance preſque 
divine, avecun zele fansconnoiſſance; 
& malgre tanr d'incertitudes ſur 1a 
vie paſſee, ou ſur Verat de leur condi- 
tion preſente. ; 
Quand 7adrefſe mes prieres a Jeſus 
Chriſt Dieu beny erernellement,mon 
ame eſt aſſeurte; elle prie un Dieu pre- 
ſent a routes choles, par ſon eſſence, 
comme par ſa bonte; elle ſe fie a la 
plus haute puiſſance, 8 au plus parfair 
amour que T'on puifſe concevoir au 
Ciel ou en la Terre. Dieu nous con- 
noit, nous enrend. & nous aime. [! con- 
noit Seal parfaitement mon coeur; ce 
qui peut conttibuer a mon falut, & les 
moyens les plus ſecrets & les plus aſ- 


I Pieuſe Exhortation 
defirer de. plus fort & de plus doux? 
Uneame ne ſufft-r'elle pas pour nous 
donner la vie,.8 un Soleil pour nous 
faire jouir de la lumicre du jonr? 
- Quand je prie Dieu , j'invoque ce 
que je connois. 'Ceux qui s adreſlent 
aux ames ſeparees de ce monde le hient 
a des ſecours inconnus , & par conſe- 
quent incertains. Sils ſont incertains, 
e{t-1] poſſible de les attendre avec foy, 
- puisque la foy eſt /2 /abftance des whifes 
qui ſont eſperees ? Hebr, 11. 
Cette incertitude paroit en ce que 
le ſentiment des parrticuliers, ny 1'epi- 
nion populaire n'aſſlure point de la 
gloire d'une ame au ſortirde ſon corps. 
Chacun a bonne opinion de ſes pro- 
\ches & de ſes amis, Le pevple eſt facile 
a tromper par la malice & par Ihypo- 
criſie, Les Romains, .qui croyent uti 
Purgatoire ou /ox rend le dernier dc- 
nier, ne peuvent deviner quand une 
ame cit ſortie de ces feux, La canon 
zation du Pape leur donne quelque 
aflurance, par le reſpe& qu'ils porteni 
a ſoa autorite; mais cewx qui donnent 


a la Perſeverance. Is 
i fes Decrers plus d'infaillibilirezne la 
croyent' pas en ceux qui canoniſent 


une ame. Le Cardinal Cattan au livre 


des Indulgences, dEdie a Jules de Me- 
dicts, au ch. 8; dit ces paroles , Comme 
Pon pent rencontrer de Ferreur humaine 
en la canonization de quelque Saint, ſt- 
lon le dive de $. Thomas; ainſ; l'on peut 
trouwer de [errear en donnant les In- 
adnlzences. | » 
Melchior Canus dans ſes lieux Theo- 
log1ques , livre 5. ch. 5. prouve cette 
ncertirude,parceque 4axs ces jugemens 
F Eliſe smppnye ſur des temoignages hu- . 
mains qut peuvent tromper, & eftre 
IroMmpet, | 
' Que lon juge {i Von peut quirter, 
e bonne conſcience, une Religion 
qui Sattache a prier Dieu, & ſon Fils 
bien-aimE Jeſus Chriſt, pour ſuiyre 
cclle qui Egare Vame I des iMyocations 
de Saints ambignus, dont meme Yom 
pnore la vie, bien loin de ſcayoir fi el- 
le a eſte ſainte, & fi elle eſt heureuſe. | 
Je dis la meme choſe de Punionchar-. 
nelle ayec. le 'Sau yegr dans Faſage de: 
B ij 


þ T6 Prenfe Exhortation | 
T Euchariftie, 8 de Fadoration quelon 
eſt force de rendre au pain qui. eſt por. 


chair & ſon ſang. Rien n'eſt plus in- 
certain que le falut pretendu par Pu- 
nion-charnelle avec Jeſus Chriſt, - Si 
Fudas far mort au temps qu'il embraſ- 
fa Jeſus, ayant une ame traitreſle, i 
auroit eſte damne, 8 ſon corps attache 
au Sauveur n'eut pas empeche ſon ame 
de tomber aux enfers. Quand le dia- 
ble porta le corps de Jeſus, d'un lieu 
en un autre, cette union charnelle 
. n'empecha pas qu'il ne fur dzable,ten- 
eateur, & maudit. * 

Rien n'eſt plus veritable que la Re- 
ligion qui enſeigne que la. realire de 
Funion ſpirituelle avec Dieu, & avec 
\le Sauveur produit norre ſalur. L'on 
ne peut rienimaginerde plus heureux, 
que Puniog fi tendre de la Bien-heu- 
reuſe Vierge avec Jeſus ſon Fils; Son 
ventre Vayoit porte; ſes mammelles 
Favoient allaite: Neanmoins ſon Fils 

adorable, n'eſtime pas ce bon-heur, 
comme celuy d'entendre le parole at 


-_ 


ts, ou expole comme ſon corps, fa 


4 la Perſeverante. U7 
Ditn,'& la garder. Luc n. 27. : 


oY Mais ſuppoſe que la realite de Pu- 
£ la nion charnelle avec le Redempteur, 
mn” I} fitneceſfaire, pour avoirune commu- 
| * © nion reelle avec luy; celle que 'on pro- 
A poſe dans I Euchariſtie de Rome, eſt : 
Bo 1 peu certaine, que le fage Chretion þ 
: i ne peut y prendre aucune confiance, [ 
be Nl Certe preſence charnelle depend {uris | 
I maticre bien disposte ; d'un Pretre | 
a- YI bien ordonn; d'vns parole bien pro- F 
- noncee; dune intention bien ajultze; 
Ic YI Toures ces quatre conditions ſe rrou- | 
= = the $6 obſeures, que celuy qui eſt cas | 
pable de reflexion, n'eſt point capable 
Ree de furmonter ſes doutes. Neanmoins, 
ac WY i faut adorer comme un Dieu , 8 reſ- 
"oy peter comme un tres-veritable Jeſus 
0" I Chriſt, un objer ambigu, qui ne fair 
Xs WI rien paroitre de plus certain, que la: 
et” | realite d'une {:mple feuille de farine 
os detrempte dansde eau, & caiteentre 
ni deux fers. Tousles miracles deſa CON I 
Ke ecration ne peuvent afſurer i eſprit, 
* 1, Pique la conſectation meme weft 


pas aſfur&e a celuy qui lafair. 
R iij 


En 


38 . Prenſe EXhortation 
 Peut-on fans crime quitterune Re 
ligion, qui propoſe le chemin aſfure du I} C] 
ſalut , dans Punion de Vame avec Te i m 
ſus Chriſt par les ſentimens de la foy, I 3. 
de Pefperance & de Vamour facre, IU d'« 
pour ſuivre une piete pompeuſement | no 
imaginaire, qui veurt .ctablir la plus I far 
haute gloire de la Religion,. dans une I les 
realite charnelle,, incertaine dans ſon I me 
principe, & inutile dans ſes effess; ſe- I ſor 
lon le temoignage de Jeſus, /a chair gn 
ne profite de rien,Ceft Peſprit qui viviſe. fl * 
Conſ1derons generalement les lu- I pe! 
mieres qui peuvyent Etablir notre fy; I Eg 
nousen trouverons Videe, dans la ce- If tre 
lebre parole du Sauvcur, quand il pric © ve! 
fi cordialement ſon- Pere ences ter- | pat 
mes, 0 Pere, ſanitifie-les par ta verits i «v: 
za parole et werite. Lon doit donc te- i 54e, 
nir pour ſuſpette la Religion qui pro- | 
poſe pour des yeritez: capables de fan- 
Qifer la dofrine, ou les loix qui ne 
te trouyent point dans la ſainte paro- 
le, liſez le chap. 17 de VEvangile lc- 
lon: S. Jean. 424 
Quand nous aurons bien. recon 


a la perſeverance, TIgþ 
[s* double rEmoignage rendu a Jeſus 
Chriſt , par le Pere celeſte :. C'eff icy 


mom Fils bien-aime, ecoutez-le. Matth, 


3. 17. Luc 9. 35- Nous ne ferons point 
decart hors de ce veritable ſentier; 8 
nous ne ſerons point ſeduits par ces 
fameuſes autoritez.,. qui veulent d-el- 
les-memes inſtruire, commander, pro. 
mettre , menacer, 8 prendre- toute 
forte d'empire , {ur Pheritage du Set- 
neur. 

Le Chretien-fidele, doit avoir cette 
penſee, que ceux qui batifſlent une 
Egliſe ſur daurres idees; & ſur dau- 
tres loix, que celles de Chriſt, ne peu- 
vent pas cdifier; ils ruinent., ſelon la 
parole du Seigneur: Qui weſt point 
avec 'moy-, eſs contre moys & qui ne 
cueille point avec moy, dis/ipe Luc in. 23 

N'eſt-il pas vray, que le commerce 
avec celuy-qut diſltpe, ne peut Saccor- 
der avec celuy. qui amaſſc?: Ceux done 
qui ne recueillent point les fruits du 
falut & dela vie avec Chriſt, diſſipent 
& le perdent; Celuy. qui Sunit avec 
une telle ſociers , ſe ſepare de. Chriſt. 


2o Pienſe Exhortation 
Entrerau Templede Dieu, 8 au Ten. 
ple des idoles, ſont deux:aQions trop 
contraires,. Pour le concerter Yans une 
veritable amitic : Quet accord. ae Chrif 
avec Belial ? & du Temple de Dieu 
avec les idoles. 

* Acette occaſion; je diray un mot 
de .ceux que lon accuſe de meler 
Chriſt avec Tidole. ls ont une aſſez 
vaine excule, quand iIs-diſent, que les 
images ne {ont point des idoles,ſ1 elles 
ne ſont pas adorees, comme de veti- 
tables Dieux; & lignorance fait rece- 
yoir par pluſfieurs Fidolatrie de ce fie- 


cle; comme. une aCtion innocente, que 


la ſeule calomnie peint en figure de 
criminelle. . 


Mais qui peut jamais concevoir que 


les idoles Payennes ayent paſſe pour 
veritables Dieux ? Elles en ont portc 
le nom; parcequ'elles eſtoient dans ces 
ſiecles dereglez, des repreſentations 
de la Divinits: comme les auroit-ott 
regardees en-qualitez de yrais Dicux, 
puisqu'elles n'eſtoient que des 1mages 
d'homme, on de quelqu'autre creature? 


a la perſeverance. 24 

Le Dieu Jupiter ne pargiſſoit que la 
foure d'un homme, armee d'une ima- 
oc de foudre. Mars eſtoit Vimaged'unt. 
homme repreſente dans un Equipage 
de guerre: Pallas eſtoir Ila figure d'une 
femme ou d'une fille: arm&e; Saint. 
Paul meme ſemble- avoir cette pen- 
{e, quand il dir, que les idolatres ont 
change la gloirede Dieu incorruptible,, 
em Vimage de Phomme cortuptible,8 
des oyſeaux,. 8c, Rom. 7. 23- 

Cette expreſſion de S. Paul veut ex- 
primer deux infignes defaurs dans les 
dolatres. Le premier conſzle 3 croire 


la vaine & fauſſe adoration, que Vima-- 


vination des hommes a inventee; plu- 
tot que lejuſte & glorieux reſpeA.com-. 
mande par les ordres de Dieu; 8 felon 
cette penſee, il faut entendre les mots. 
Timaze ,. ow reſſemblance d'imaze , en 
Grec Om0t0mats Eiconos. Comme f1 
I. Paul diſoit , ils ont change la veri- 


able id&e de Dieu, qui le repreſente ' 


ncorruprible en la fauſſe, idee, qui le 
tepreſente ſemblable aux hommes,aux 
oſeaux, 8c. quiſont des creatures cor- 
tuptibles, 
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La ſeconde pensee deS. Paul, ſen: WW" 
ble eſtre, que ces eſprits corrompus, ©" 
ſuivanr la vaine idee des hommes,ont 
rejette Tidee gloricufe de Dieu,quela 
raiſon & lagrace imprimer dans ame, 
& qui le font adorer comme une verty 
ſouveraine dEgagee delamatiere ; Et 
ils ont pris la fauffe conception d'une 
Divinite, par la re/ſ/emblance des ima-M 
ges, dhommes, dHoiſeaux', 8 d'aurres "ec 
creatures, a qui leur ſtupidite aiſoit To 
reſſembler\Veſlence ou les perfe&ions{'*" 
de Dieu. wo 

Pour parler fincerement dece ſujet, 
les idoles Payennes n'eſtaienr. eſtimtes 
que-des images de crearures materiel- 
les; & le malde Vidolatrie eſtoir d'a-W- 
dorer Dieu, par-la reſemblance ,. ou 
ſelon Videe corruptible produite dans 
eſprit par ces images: qui pour cet 
effer onr eſte abominables i Dieu, & ©?" 


a ſes fideles ſerviteurs; hor 
C'eſt ainſi: qu'il faur entendre lc *'* 
commandement tant de fois repett - 


dans. les divaines loix, de ne fe fairs 
aucune idole, ou: image, pour ſec pro- 
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ſerner devant elle: T1 taut ainfi con- 
eyoir la pensee de Jeremie IO. IF. 
Les images ne ſont que vanitt , .& des 
MWUYA 1ges propres pour abuſer. Pourquoy? 
narcequ'elles n'expoſent a nos yeux 
au'une choſe corruptible, -marterielle, 
baſſe , foible., defeQtueuſe ,.8& depen- 
dante d'autruy ; Au lieu.que Dieu doit 
eſtre conceu & adore, comme un eſtre 
incorruptible, Tout Eſprit , Haur, 
Tout- puiſſant , Tout-parfair , Souve- 
1ain 8 Independanr. 


dans la Religion ,que Ton peut nom- 
mer fort juſtemept Evangelique, con- 
ſiſte dans la declaration qu'elle fair,de 
me lier aux paroles divines,8 de m'e- 
carter des doQrmes humaines. Elle 
m'empcche de faire les adorations que 
ce (Dicu defend; .8& m'oblige de prier, 
| & comme Dicule commande.Elle m'ex- 
borte a rechercher Vunion ſpirituelle 
avec Padorable Jeſus, & m'cloigne de 
ceux, qui contre le procede de S.Paul, 

{: paſſionnent pour connoire chriſt 
ſele la chair. 2 Cor. 5. 16. 


Ce qui me conſerve plus juſtement 
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Elle me porte pour ayoirune nou. 
vyelle vie, a me rendre Norvelle Creu- 
| tare , & me+deEgage des ſentimens dn 
vieil homme crucifie avec JeſusChriſ 
me faiſant adorer Dieu en Eſprit &en 
verite, Elle me fair pretendre audiyin 
heritage par cette nouvelle alliance, 
dont 11 eſt Ecrit, 7e mettray mes loix eh 


leur entendement, je les EcPiray en leurt 


renrs,je leur ſeray Dita, & ils ſeront 
mon peuple. Feb. 8. 10. Elle welevw 
Fame , pour nous rencontrer tors en Un- 
nite de la Foy, & de Ia connoiſſance du 
Fils de Dieu en homme parfait.Fph. 4. 
13. ala meſure dela parfaite ſtature de 
_ Chriſt; afin que ſuivant verite avi 


de] 
et; 
PT 


charite, nous croiſions en tout, en cel 


gui eft lechef Chriff. Mais elle m'Cloi- 
one des ceremonies d'une Loy de er. 
vitude ,.qui ſont des radimens foible 
CF pawures, nous derournans en arrient, 
vers les choſes qui ont dure le temps paſſe 
Galat. .4.10. 


Cette Religion eſt fi juſte, & | 
divine , que {1-je men. Eloigne , ine 
tranſ{portant a un autre Eyangile, /t 
9 


d: laiſſ 
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felaiffſe celuy qui m'avoitappelle par gra- 
et; no Sons par Fioris. facke- 
eray par la chair. Galar. 1.6. 3. 3. 

I'ay ſouvent medite ſur la diffe- 
ence des Seces,& ſur la contrariere 
des eſprits, qui tous propoſent quel- 
nue adoration de Dieu, & le chemin 
June parfaice felicire, Chacun parle, 
ric, diſpute, promet, & menace de 
ſon cote , pour ſoutenir ſes penſces, 
& $artirer de Papprobation, Plu- 

eurs s'animent juſques a prendreles 
armes, 2 repandre le ſang, & a vio- 
ler rous les droits de: I'humanite, 
pour maintenir un caprice humain,8: 
ne opinion. imaginaire. Souvent 
je vanite brurale traite inhumaine- 
-Fnent rous les hommes, qui ne peu- 
evt ny la ſuivre, ny la flater, 

Le Payen a vante dans ladureec de 
pluſieurs fiecles ſes images de mar- 
re & de mertail, commele logement 
& la gloire des vertus immortelles, 
attachees par quelque conſecration 
la mariere de leurs ſtatues. 

LeIuif ennemy dela juſtice & de 

8 - C- ; 
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la verite de Chriſt, le traite en ſe: 
ducteur ; il croit que l'on obtiendrf 
le ſalur par le ſeu] miniſtere de Moil, 
& par la ſujte des ceremonies dc 
Yancienne Loy. 
. ._ Le Turc honore ſon Prince Me. 
 hammed, comme le plus illuſtre de 
Prophertes, le plus parfair amy du 
Tres-haut ; & celuy par qui l'on peut 
obtenir toutes les graces , que les 
morte]s peuvent atrendre, da Tout. 
puiſſane. RIVehT, 

Le Tartare Eleve des drapeaux 
militaires, il adore Dicu deyant quel: 
ques figures confacrees a ſa mode, 
au milieu de ſes ſuperbes tentes, 

Les Grecs ſe licnt par les ordre 
de leur grand Patriarche; & bin 
qu'ils n'ayent pas le Chriſtianiſme 
corrompu quailleurs ; ils s'egarent 
par quelques erreurs d'habitude, v 
leurs colicumes figurees d'hypocriſie, 
ſemblent'prendre' quelque chole ce 
Ja contagion Turqueſque. 

Les Romains, qui ſelon Je pror 
yerbe des Grecs, four la ſecte Gu 
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atiniſme , adorent leur Pape, luy 
baiſant- les picds pour le faluer, & 
prennent de ſa bouche rous les ors- 
cles de leur falurt, par une obeiſſan- 
e ayeugie : Ils tiennent pour blaf- 


Me.Þphcmateurs tous ceux qui diſent 
e desFlune parole, ou nourriſſent un doute 


contre cette autorite. Ils le nommenrt 
Lieutenant de Chriſt, Vice-Dieu, 
Dieu en terre; & le reverent avec: 
our-Wdes titres plus audacieuſement fla- 
rears, que celuy qui eſtant donne a 
zauxFHerodes, fiſt qu'a /inffant un Ange 
uel-M ds Sergnenr le frapa, & furt ronge de la 
ode, Woermine, Act. 12. 22. 
IIs ſe fient avx ordures de cePrin- 
dresce avec un-abandoa {ti entier , qu'un 
vicnleſuire adir en plein Concile, que le 
e (Pape & Chriſtn'avoient qu'un meme: 
rent Fribunal; Quiils avoicnt le meme 
, CF pouvoir de diſpenſer de toures loix:; 
112 Que toures les ordonnances du Pape 
: ce MI ſont des ordres du Saint Eſprit: Enfia 
is luy abandonnent leur conſcience 
avec un aveugiement 11 tenebreux, 
que ce quiils diſcnr {ur ce ſujer,pro- 
C 11 
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duir, de V'eronnement on de la hon- 
te, ou de Vhorreur. Voyez Phiſtoire 
du Concile de Trente hv. 8. rapor- 
rant les diſcours du general Laine: 
leſuite. 

Raynaldns Hiſtorien moderne par- 
lant du Pape Eugene, dic en lan 
1436. nombre 10. Dottriya Parrum 
leges omnes Papa ſubjicit. La dodri. 
ne des Peres aſſujerttir routes loix ay 
Pape; & le meme Pape ecrivant au 


Roy Charles VII. dit, qu'il appar. 


tient aux Papes d'ctablir les droits, 
& dec les interpreter. ©v0rum 17: fue 
zeftate eft jura condere & interpretart. 
Au milieu de rant de voix, qui 
nous appellent A leur party, quelle 
opinion gaignera mon conlente- 
ment ? Quelle eloquence me perſua- 
dera? Quel chemin faut-il que 
prenne? Quelles menaces craingray- 
je? & quelles promeſſes pourront 
me charmer? Ala veue de tant din- 
rereſſez, qui font eſperer & craindre: 
vel choix me dererminera 2 
O tr&s-Saint, & treEs-adorable Je, 
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ſus 7 entre tant de monde & de bruit; 
oire © Entre tant de trompeurs, & de trom- 
por- I pez : J'enrends ra. fidelle & ta puil- 
inez WW {ante voix, qui calme mes agications 
parces admirables paroles, ./e /uis a 
par- iſ 2937, /2 werize & la wie. 
lanfl Apres avoir eEcoute, reconnu & 
trim medite certe declaration fidelle & 
ari-ſ veritable: pay proreſte deyant E- 
x au ſſl ternel , & reſoln. dans- ma tincere 
t auſ conſcience., de nechercher que dans 
par-ſ les ſainres paroles, la Voye que je 
oits, ſ dois ſuivre, la Verite quz je dois crot- 
2 pe-ſre, & la Vie que je dois eſperer. 
77 Par cette genercule & fage reto- 
_ quiÞlution , routes les ames picuſes mar. 
velleWſchent ſans inquietude : Elles croyenst 
nte-Favec beaucoup de lumiere, & ſe con- 
ſua- duiſenc ſans ceainte de la mort. Dans 
je cette tuſte' determination}, I'Egliſe 
veritable rrouve ſa hauteur, ſa force, 
& [a gloire, comme ſon fondement: 
Puisque Dieu ſeul-qui parle aux ames 
hidelles, &-qui ſeul eneſt Ecoure,cſt 
le ſen] qui ne-peut mentir, & le ſeul 
qui ne peut tromper-: L'eſprir qui 
C 1 
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Sattache a le croire, peur dire har. 
diment ces paroles, Silence toute chair 
en preſence de VEternel. Zach. 2. 1;, || co: 
$1 nous Ecoutons le monde com: } avi 
mun, attache au ſenſible, & au ma- | ny 
teriel, nous ſerons dangereuſement I} pet 
inſtruits, L' Homme animal ne conntitf & 
Foint les choſes de Dieu , elles lny ſont per 
folze. pro 
Si nous ecoutons le monde inte-\fſſ qui 
refle, quand il nous promet pour a [: 
ſoiitenir ſes deſſeins avares, & la ſu- con 
perbe vanite, Nous ſerons mal-heu- If loi 
reuſemenrt ſeduits, il a peu de biens la | 
a donner mais il deſire en.prendre;fſſ avec 
Er pour toucher ce bur, il prometce,. 
avec une gloire perfide, un bon-Wſdu ] 
heur dont if n'eſt pasle Maicre.C'elt cs 
ainſi que le Diable dans la tentartion peup, 
de Jeſus Chriſt, ſe gloriffoir de dil- 
poſer de I'Univers, & dit avec un 
grand orgue}}, & peu de verite, /' 
ze donueray toute cette puiſſance, C lem 
eloire ; car elle mweſf-baillee, & jela don- 
ne 4 qui je veux.. Lac 4.6. 
Si nous voulons compoler avec 
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Fame ſenſible,qui anime nos paſſions, . 
mais qui ne les conduit pas, ou qui les 
13, © conduit mal; Notre piete ne peut 
>m- | avoir ny aſſurance, ny. franchiſe , 
na- | ny paix, ny verite. La malice, la ſu- 
ent = perbe, les menſonges, les tenebres, 
not & la confuſion, brouilleront nos. 
ſont pensees, formeront Phypoctriſie , & 
produiront l'impiete: Mais celu 

1te-fſ| qui gattache a lavoix de Dieu ſeul, 8: 
our] a la parole de ſon-Fils bien-aime, ren- 
ſu- © contre des veritez ſans reproche , des: 
eu- If loix ſans injuſtice ,. 8 les chemins de 
ens la lumiere. Nous pourrons gouter 
Ire; avec plaiſir un douxrepos de conſcien- 
met | ce, apres ayoir eEprouve cette Verite 
on-fiſ du Prophere ; 7econteray ce que le Sei-- 
'elt Wl ppeur we dira, it parlera de paix a ſon: 
100 pewp/e, Plalm. 85: 

dill Il ſemble, que par cette raiſon,Dieu 
un qui eſt notre ſouverain a voulu parler- 
, Iefſpzux mortels dans les derniers jours. 
leur par fon Fils, heritier de tous les fiecles,. 
lon-W©'z reſplendeur de fa gloire, & la mar- 
que engravee de fa perſonne. Il a 
yYoulu qu'une { celebre autorite, puiſſe 
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fixer Pinconſtance des hommes , con: 
fondre les perſecuteurs de la Foy; & I} v0 
convaincrelesimpoſturesdes mechans. 
Ceeſt ce quidonne a S. Paul la pleine I «je 
liberre dattribuer a la fainte parole I lea 
de Dicu les ayantages-d'inſtruire , de L 
corriger, & de convaincre ſelon juſt. WW me 
ce. Afin que Ihomme de Dieu ſoit ac- pen 
comply , && parfaitement inftruit a-toute I des 
bonne euvie. 11, Tim. 3. 16.- que 
Le Sauveur enſeigne clairement Þnf: 
cette importante verite, quand il dit: ſ tien 
KY je Xe fuſe pas Vent, C7 #tuſſe parlt 
a eux, ils nauroient point de peche: ter 
mais maintenart ils n ont point d excuſe ter 
de leur peche. Jean 15. 2. trov 
Cette ſentence temoigne que la ſeu- paix 
le autorite divine, .qui paroit 8 qui den 
parie, nous oblige a croire ; -& qu'ellc We | 
feule eſtant mepriſee, - fait les incre- Wpuis 
dules pecheurs & criminels. Ten 
Jeſus dit enſuite des paroles- tou- ſen | 
chantes pour-nous arreſter a'luy ſeul, Wain 
qui enſcigne , ou qui ordonne. Mor 
Je vors ay dit ces choſes, afin qt 
Vos ne ſoyex, pas ſcandaliſez.. 


vous aye parx en my. 

Vous aurez angiſſe aw monde ; mats 
qjtx, bon courage : Tay vaincn le monde, 
lean 16. | 

Liſant ces ſacrees yeritez, nous ſom- 
mes forcez d'avoiter; Que ti les fauſſes: 
penſces des hommes, ne nous font pas 
des pierres d'achopement , c'eſt parce 
que le Sauvyeur ayanr' parle, ſa parole 
nfaillible nous garde, 8 nous foll- 
tent. 

ne f1 la multitude des faux Do- 
teurs nous inquiete par leurs ſubtili- 
tez, ou par Teurs violences: Nous 


trouvons la fermere, la douceur, & la 


paix de Vame, dans les enſeignemens 
denotre Maitre , qui en nous parlant, 
nc peut -eſtre trompe, ny tromper;: 
puisqu'il eſt le fidele & le: yeritable- 
Temoin,quand il dir,que nous croyons 
en luy; & que fa veritable parole a- 
raincu le Monde. Il entend par le 
Monde, la multitude des violens , 8 
0s impoſteurs, qui tourmentenr les. 
!Tais deles par leur ignorance perfide: 
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Te vos ay dit ces choſes, afin que - 
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& furicuſe: C'eſt ce mEchant Monde, 
dont il parle,Voppoſant aux Servireurs 
de Dieu. Pere fuſte ! le Monde ne t'1 
' point connu: & cenx-cy ont connu que 
Ceſt toy qui ma envoye. Jean I7. 25. 

Lors que nous ſentons quelque foi- 
blefle dans la Foy, prenons de le force 
dans cette verite, qui eſt inconteſta- 
ble; quand elle nous perſuade >: que la 
{eule Religion qui nous mcine au falur, 
eſt celle qui gatrache a la ſcule dod@ri- 
ne, & aux ſcules loix de Tadorable 
Jeſus Chriſt. Malgre tout ce que Ii- 
gnorance, la malice, ou la yanite ont 
ajoure, ou falfifie dans. le Chriſtianil- 
me, une bonne ame ſe condnir {<1on 
cette memorable ſentence de I Ecri- 
ture. Teſis hier, aujourd huy;, > 104- 
fours ererneflement. Heb. 13.-8. 

Si Feſus Chriſt eſt le Chef & le 
conſommateur de notre foy : S. Paul 
n'a-t-il pas raiſon de confeiller aux 
Chreriens, qu'ils ne ſe laiſſent point 
conduire par ceux qui font temerairc- 
ment enflezdu-ſens de leur chair. Ne 
xetenant point. le Chef, duquel tout !' 
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corps eStant fourny F.ajuſte, croit en ac- 
croiſſement de Dieu, Colofl. 2. 19.Puis 
que nous defirons de vivre dans 1a 
Religion, 8 dans la piete reglee par 
Jclus. Chriſt; Nous eft-iI permis d'e- 
couter dautres paroles pour erablir 
notre Foy, ou de ſuivre dautres loix' 
pour bien regler notre conduite ? 

| Ceux qui Secartent & fuivent d'au- 
tres VOyes , ne trouveront jamais le 
bon-heur-qu'ils recherchent, ny le but 
que nousdeyons pretendre, ny Vafſu- 
rance qui peut nous fatisfaire. 

Mais. ceux qui ſe lient exatemenr 
11a Doftrine & aux Loix du Sauveur, 
trouvent le repos de la conſcience, 
parcequ'ils croyent au Veritable, pour 
ftablir leur foy, & au Juſte pour con- 
duire leurs actions. Cette conduite 
ule peut nous empecher de tomber 
entre les mains, & {ous la domination 
de ceux qui $ addopnent aux efprits 
abuſears , enſeignant menſouge par by: 
focrifie, I, Tim. 4- 


Pienſe Exhortation \ 


ITYTA RABUNS SYLY 


EXHORT ATION e4 LA 
Perſeverance, 


th... 


SECONDE PARTIE. 


N veritable Chretien eſtant a. 
ſure de fa foy, par les principes 
que nous ayons deduits, n'eſt pas 
exempt de tentations, qui attaquent 
1a perſeverance dans les mal-heurs, 


ol le zele farouche le porte par ſon 
pouvoir , par ſes adreſſes, ou par {a 
violence, Ces funeſtes occaſions aug- 
mentent les plaintes, & pretendent 3 
diminuer, ou.a faire perdre les coura- 
ges plus affermis. 

Toute la force d'eſprit que nous 
pouvons avolr , eſtant perſuadez des 
veritez divines, n'empeche point que 
nous nayons des amertumes tres-fa- 
cheuſes, quand neus voyons affliger 
'Egliſe de Dieu , en general , & en 


' particulier , nos perſonnes 8& nos fa- 
miles. 


& 
O) 
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milles. La confolation qui peut nour- 
rir notre Perſeverance dans ces fa- 
cheuſes rencontres, vient de deux 
idtes. Une de ſouffrir ſans avoir fait 
dumal: L'autre, de ſouffrir pour pro- 
duire un plus grand bien. 

Ceux qui ne cherchent que1a pietE 
vecritablement Chretienne, ſont ame- 
rementattriſtez, quand la bonte de 
kur Monarque ſe change en rigueur, 
ontre la ſatisfation de leur conſcien- 
&, & la liberte de leurs exercices; 
quand il -EcoutE fayorablement leurs 
ennemis , & rebute. facilement leurs 

equeſtes, comme leurs plaintes. 

Durant ces mauyais jours, les 1nju- 
res. & les injuſtices que Von fait aux 

erviteurs de Chriſt, paſſent pour les 
ations heroiques d'un zcle Chretien; 
&£ la moindre reſiſtance contre Vou- 
tage des inſolens ſeroit un crime ſans 
xcuſe, 8 ſans eſpoir de grace. 
Le zele indiſcrert qui lesdeſole, gai- 
me des applaudiſlemens; ſon plus 
ruel exces n'a rien a craindre; & ſou- 
cntles juſtes offenſez ſont reduirsaux 
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larmes fecrettes , fans oſer produire 
une plainte, 

Celvy qui fait des crimes effrontex 
pour les aMiger, paſſe pour grand de- 
vot; & ceux qui defendent leur droit, 
_ pour des {acrileges- dans_la penſce, 
que croire'a Dieu ſeul, & fſuivre 1; 
ſeule juſtice de ſes divines loix,eſt une 
piere, non ſeulemenrt defefueuſe,mai 
criminelle. 

Pour paſſer du general au particu- 
lier: Ton ne peut ſupporter ſans pei- 
Ne , ceux qui ne Fn. pas univerſe; 
Romains; 8& nous qui ſommes ſimple. 
ment. & reellement Catholiques, ou 
univerſels Chretiens, nous ne pouvons 
vivre ſans douleur dans notre propre 
pais, {1 nous ne poRons le nom Etran- 
ger de Romain. | 

Des milliers de perſonnes de notre 
langue, 8 de notre climat , font des 
conſpirations zelees pour rapporte 
rout ce qu'ils entendront de notre 
* bouche, ce qu'ils verront dans nos pro 
cedez; & meme cequ'ils pourront de 
COUVLir, ou A. oa au plus profond 
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er | que de fayoriſer la ſincerite de notre 
de- equitable conduite. | 
oit, | La juſtice 8 1a grace du Souverain 
ſee, Wl ks inquiete , quand i] nous permert de 
e la vivre dans le lieu de notre naiffance, 


une comme le reſte de fes fujers ; puisque- 


nais}}] nous ſomames autanr, ou plus attachez 
a ſon ſervice, que les zelez Romains. 
icu-} 51 I'equite du Prince ne faiſoit pas ob- 


pei-facle a la fureur, pluſieurs affamez 


rſels} du ſang & du pAlage » fatiguez dz no- 
ple. f tre repos, & de leur oifivete,. Sarten- 
, ouſſ] droient au plaiftr de nous EgorTor; 8 


zonsfl 6 le picux Clerge de Rome avoit la 


liberte de faire certe picuſe croiſade; il 


bumains, pour faire ces ſanguinaires 
concluſioug. au, ſtile de la Cour Ro- 
maine.. oo 

_ Les plus injuftes politiques fe juſti- 
hent a nos dEpens, & tous les vices 
font ſanQifiez, pourveu qu'ils nous 
offenſenr.. C'eſt. ainſi que la probite 
Chretienne paroifſoit autrefois un ſa- 
-D i 


de nos penſees; avec deſſein deſuiyre 
plator le faux jugement de leur haine, 


ne manqueroit pes de cccurs aflez in- i 


4 
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crilege a la fierte Payenne ; en forte 


que Von diſoirt, cer homme eſt Equita- 
ble & 'vertueux, ipourroit vivre, mais 
comme Chretien il doit mourir. 


Confiderons pour nourrir notre 


Perſeverance, par quelle raiſon tant 
de perſonnes yeulent nous reduire 
dans un <etat fi miſerable, & nous faire 
ſouffrir dans. notre pais une vie fi fa 
cheule ? 

Parceque nous ne fommes pas ado- 
rateurs du Pape; Parceque nous ne 
pouvons point croire tout ce que la 
Cour de Rome veur perſuader par ſon 
autorite, malgre la foibleſſe des preu« 
ves, & Iincertitude des propoſitions 
queelle nous fair. 
 Voicy I abbrege de nos crimes 
Nous ne croyons pas que. le Pape 
foit le Monarque de I Egliſe de 
Dicu, 8 que la Cour de Rome ſoit 
deſtin&e par Vordre de Feſus Chriſt a 
la ſupreme autorite ſur les ames, & fur 
les conſciences de F'Vnivers, 

Nous ne croyons pas qu'il ſoit ne- 
ceſfaire de prier une autre Puiſſance 


orte 
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que Dieu, 8 ſon Fils bi:n-2ime Jeſus 
Chriſt : puisque Dieu eſt Tour-puiſ- 
fant & tout bon; 8 que I'ctardes ames 
ſeparees eſt aſlſez incerrain, 
Nous ne pouvons <tablir ſeuremernt 
une foy divine, ſur des opinions hu- 
maines; ny une efpzrance ferme ,, ſur 
des paroles ambigaes;.ny une juſtice 
aſſuree,. ſur des loix «ſuſpe&es dinte- 
reſt, d'ignoramce,. ou de vanite.. 

Nous ne pouvons faire ſemblantde 
croire des idees , qui ne nous perſua- 
dent pas;:nytrahir la verite du: cecur,. 
par des apparences perfides, 

Nous ne voulons. point faire notre: 
deyotion dela; Meſſe; ne pouvant pas 
conſentir.a'ce qu'elle expole pour adg- 
ter; ny 4. ce queelle ordonne de croire;: 
eſtant difficile de former une incerti= 
tude, fur des conditions: fort incertai- 
NES. Se | | 
N'eſtans. point perſuadez des-my= 
ſteres que la Cour Romaine propoſe, 
nous youlons paroitre ce que nous 


ſmmes, pour ne pretendre pas atromry 


per Dieu, ou notre Prince , ou ler Sur 
7 


by 
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blic; 8 pour n 'crablir pas nos intereſts, 
en trahifſant nos confciences. 

Un Sage diſoir autrefois qu'une Re. 
publique eſtoir fort deplorable, quand 
les vertus paſſoient pour criminelles; 
& certes, nous ſommes dignes de pitie, 
lors que pluſteurs qui ont du pouyoir 
& de [autorite , nous traitent comme 
_ des ſcelerats. Si nous paroiſſons {in. 
ceres, pour n'eſtre pgint facrifiez 3 
leur injuſte haine; ils voudroient que 
nous fuſſions les yictimes d'une hypo. 
crite- lachere. 

ue Fon nous propoſe: Fautorite 
divine pour nous inſtruire, pour nous 
corriger > 8& pour nous convaincre! 
Notre ame ſe rejouiſra par la clarte de 
cette. admirable lunnere; mais la- puil- 
fance ow la violence: des hommes eſt 
trop: foible pour conduire ſans crainte, 
& fans eEcarrt, des conſciences qui cher« 
chent Dieu, ſon Royaume, ſa juſtice, 
& ſa verite: ' Cette recherche & cet 
attachement font la forme, Va&ion,l 
conduite:, 8 le contentement de la 
wraye plete. 


eſtre perſuadez' des Erranges mylteres,, 
Re. que Ia Cour Romaine: propoſe, 8 que 
and} a Religion Pontificale veur que Tor: 


lles;}f| croye en apparence, ou-errrealite;nous- 


itic, I aurions intereſt & n'yreſfiſter pas, pour 
yoir deuxraiſons : La: premiere, parce que 
nmeſſ lor croit avec une agreable neceſhte 
ſin ce qui nous perſuade : La ſeconde;, 
2z 3Þ parceque notre intereſt & notre-ut- 
queſſ] lice $'ajuſteroient avec notre foy. 
/po-fl Mais 11 nous ne pouvons porter ng- 
tre- eſprit a croire ces myſteres, ne: 
Iiteſſ] trouvane point de raiſoh, ny d'autori- 
zoushY te capable de nous les-perſuader, ne 
cre! trouvons-nous pas uneccruelle-injuſti- 
£ def ce dans nos ennemis,quand ils veulent 
iſ. nous forcer Icroire ce qui nous paroit 
 eſtY incroyable, 8-quand ils nous font y1o+ 
nte, iſ lence, pour rirer de nous un: exterieur 


1er-©| contre-fait? N'eſt-ce pas un Etrange 
ice, il procede, de vouloir que des eſprits 
cet lotenr rrompeurs pour eſtre eftimez; 8. 


hypocrites pour eſtre devots.. 
It faut donc raiſonnablement con- 
tluce,. qu'a. I'Egard cela maticre,. nous 
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$ nous eſtions:;, ou finous- pouvions. 
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fommes aMigez ſans avoir commis de 
crime, puisque nous ne cherchons dans 
notre ptete, que les veritez & les loix 
GLvines ,. pour Etablir notre foy,8 pour 
conduire nos macurs.. Nous pouvons 
dire la meme choſe a Vegard: de la 
forme, puisque nous ne faiſons pas dc 
crime ,. lors que nous ne faiſons pas 


une perfide profeſſion dU'une maniere 


de vivre , que notre efprit n'approu- 
ve pas, & que notre coeur naime 
point. 


Cette: verite donne une charmante 


conſolation, & porte une ame delle 
a la; perfeverance ,. qui ſurmonre le 
mal: en faiſant le bien. I Apotre S, 
Pierre propoſe aux premiers Chreriens 
cette ferme & pieuſe determination 
dans fa premiere Epitre ch: t. apres 
avoir exhorts de craizndre Dieu, & 
d honoxer le Roy : Il Ecvit ces paroles. 
Cela efþ agreable 4 Dieu, [7 quelqu-ins 
4 cauſe. de la' conſcience: qu'il a envers 
Dieu, endure facherie, ſauſffrant inſt 
ftement. $5. en bien faiſant ,, &. eftant 
affiigez ,. vous. endurexz voila on. Dis 
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prend plaiſir. Car a cel auſſi vous eſtes 
dans Wl apellez , vi que Chrift a ſouffert pout 
; loix #01... 
pour La ſeconde conſolation: que nous. 
vons Edeyons prendre dans nos triſteſſes, 
ce laWleft dans la. penſee de fouffrir, pour 
as de Moroduire un plus grand: bien: Surquoy 
pas nous deyons faire ces: pieuſes conſide- 
acre rations- 
rou-F 1, Vn ordre cEtably par le Tout-Puil- 
aumc FI fant, & parla fouveraine Sagefle;defti- 
ne ſors Egliſe compoſee de fes: vrais 
ante Wferviteurs,, a ſouffrir beaucoup» de: 
delle Flmaux,-& 3 rendre de grands combats. 
e leflen terre: | | 
'C Sl La raiſon en eſt cachte aw plus pro= 
cens fond de fa ſecrete Providence. Certes? 
won Vne conduite {1 Etrange ſurprend nos 
preoplus douces eſperances.: elle rebute 
, &dabord tes ames foibles; elle inquiete: 
ks plus forts eſprirs, & confond la 
niſon humaine ; Mais , qu# 4 conna le 
ns du Seignenr, qui 4 eſte ſon conſeil- 
kr ?-Puisque le fouverain pouvoir de 
Dieu fait yoir dans tous les fiecles.um 
proceds ſemblable, nous. deyons pens 
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ſer qu il eſtjuſte ſelon la parole fainte 
du Pſcaume 119. lettre Tiade. 
Z'on trowve en toy laparfatte equite, it 
L'on doit par tout connoitre ta juſtice, Ye 


ut paroitra Fl uſqua P eternite.. ﬀ, 
Tu fars ta Loy; thvenx quon lu-YNo 
compliſſe. 2. 
Tots temoignage a la ſincerite, —_ que 
Nul iy peut voir, ny de fard, ty deleur 
Vice. Les 


Feſus Chriſt difpoſe & ſes fideles uni la 
Royaume:', comme ſor: Pere le luy aſh n: 
diſpose :: St donc,. Dew a conſacreVanfſcont 
theur du ſalut par les afflidHions : Hebſent 
Ze 10. i] faur croire,. qu'il veur ſandi-Fehey 
fier VEgliſe par la meme maniere , &{ent 
. qu'il faur quelle ſouffre powr entralire 
dans fa zloire : Puisque le Fils de Dieunons 
Seſt impoſe X ſoy-meme ,. ow a youluſſh pc 
| accepter de ſon. Pere cetre neceflite 
cas: | | 

IT: Si nous avons une reſpeueul 
hardiefſe pour rechercher laſageſſede 
ce'confeil divin; nous y'trouveronsl: 
conſervation; & I'aconomie merveil} Ja 
leuſe de nos intereſts les plus conſiae 
xables.. 


lieu « 


pa 
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Nul ne doute 4que les abaifſemens 
ne ſoient ſouvent neceſlaires aux ſer- 
itt, viteurs de Dieu; felon cette parole du 
ice, Plcaume, 7 eft bon que tuw ayes affli- 
 IWs', pour me faire apprenare tes $Staturs. 
/4;-E[Nous pouvons juſtement comparer 
* ces peines aux remedes que Ton appli- 
_* Wque aux yeux, qui font quelque dou- 
y de lcur , quand ils eclairciflent la veue. 
Les fideles eſtant perſecutez,s'erudicnr 
$ una la connoiſſance d'eux-memes,, dans 
1y ala meitleure Ecole qu'tls puiflent ren- 
[au-Fcontrer. Tel penſoit eſtre fort, qui ſe 
Jeb:ſent foible. Dans ces occaſions fa- 
cheuſes, les vertus & les vices paroiſ- 
ſent ſans deguiſement. Nous pouyons 
Wdire que dans ces tenebres, nous pre- 
nons de grandes lumieres ; 8 f1 felon 
a penſee de Salomon , La ſagefſe eff 
fic onnue an milieu des inſenſez: Prov. 
14- 33. La verite de nos vertus 8 
de notre Foy , ſe decouvre au mi- 
Te deſicu des vices, qui nous attaquent, 8c 
ns lafſde Perreur quinous pourſuir. 
veil Jamais les Apotres ne reconnurent 
flocWmicux leur foible, qu'en la priſe, & en 
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1a mort de Jeſus Chriſt. Le Paſteur 
eftant frape, tontes les brebis & tarte- 
rent. Saint Pierre ſe vantoit de ſon ſWrec 
courage , avec une foy, qui ſans dou-ſdct 
te eſtoirt ſincere, mais imparfaite, foi. {no 
ble & aſſezignorantede Vavenir: Ilſe 
connut ſoy-meme, quand il fe trouya 
presdu peril, $s'cſtanr eſtime ferme, il 
ſe trouya fort inconſtant ; 8 par Tex- 
perience de ſes foibleſſes, il Etouffa 
ſes idees de preſomption. 

C'eſt ainſ1 que les plus Elevez d'en- 
tre les hommes, ne penſent pas eſtre 
ſenſibles, Sils ne ſont frapez : 8& nec 
croyent pas foibles, Sils ne ſont abba- 
tus. La douleur eſt neceſlaire a notre met 
ignorance pour Tinſtruire, 8 pourini 
nous faire voir le mal que notre ccur que 
cachout : Si Vinfortune nous fait per- Wdieſ 
dre le courage d'aimer la juſtice, 8&de 
ſoutenir la verite; nous n'avons ny le 
cccur juſte, ny Vame veritable : Mais 
fi la,vertu n'eſt point odieuſe a notre 
eſpric, lors que Dieu la rend auſtere 2 
nos ſens: Nous reconnoiflons que 


notre eſprit eſt reellement yertucus, 
& 
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eheur Fe que notre piete n'elt pas eſclave d 
carte. ſenſible. Comme S. Paul dit, que Fon 
> ſon rcconnoit le peche par la Loy qui le 
dou-Wdefend;. nous ne pouvons bien recon- 
, foi- Mnoitre la bonte, que par la malice , qui 
IIſe la veut ruiner. . D'ou, vient que I Apo- 
ouy2 ce parlant de la grace, qui ne permet 
ae, ilpas que les fidelles fotent tentez aun 
Vex-Fdela de leur forces; aſſure queelle 
ouffa Bdonne ayec la tentation une iſſue tres- 
ayantageuſe. I. Cor. 10. 15. | 

itt. Lafliftion ne nous donne pas 
ſeulement Pavantage 'de nous con- 
noitrez mais celuy de nous rendre 
meilleurs, Elle chatie nos deregle- 
mens, & empeche entre nous une in- 
finite de vices, que la liberte produit, 
que Ihabirude fomente, -8 que la har- 
liefle ſoutient. 

L'on eſt oblige de vivre avec quel- 
que reſerve, en preſence de ſes enne- 
mis, & par une lumiere naturelle, qui 
fair croire que Vinnocence peut enfin 
telarmer la fureur ; Nous faiſons quel- 
que effort, pour neeſtre point coupa- 


bles, dans le deflcin de perſuader, que 
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la violence ne peut armer contre nous 
la juſtice. S. Pierre dit : Telle eff la ws- 
lonte de Dieu, qu'en faiſant bien, vou 
fermiez la bouche 4 I ignorance des hom- 
mes inſenſez. 1. Per. 2. 15, Nous pou. 
yons ajouter , que la probire qui fer- 
me la bouche aux mediſans , ote les 
forces & larepuration 2 la cruelle vio- 
lence. 

Le fidele ſerviteur PR Dieu , regoit 
un glorieux ſoulagement, s'il ſe con- 
ſerve dans Vinnocence , lors qu'il eſt 
pourſuivy par Ia mEchancere. Nous 
fouffrons avec honneur, {it nous ſfom- 
mes en <Etat d'endurer ſon crime, la 
fureur & le caprice des ouvriers d'ini- 
quite. Lon triomphe d'une malice 
ſans pitie, par une bonte ſans repro- 
che, ſelon le'confſeil de S. Paul; qui 
apres avoir exhorte les Saints, de n'e- 
ſtre point' vaincus par le mal: donne 
le ſeul expedient qui conduir I cette 
11 torre, diſant; S4rmonte le Mal, par 
le Bien. Rom. 12. 21. 

iv. Les Aﬀitions dans VEgliſe de 
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Dieu, font comme une eau de de- 
part , qui ſepare le mertail Etran- 
ger > davec Tor ou Vargent, lors que 
[ſingenieux Chymiſte ena fair la ſub- 
tile alliance ; Les bons & les mauyais, 
les finceres & les difllmulez ſont me- 
lez dans le Corps de TEgliſe , ou les 
yeritables choiſis de Dieu ne ſont pas 
bien connus; PThypocriſie prend le 
maſque de la franchiſe, 8 les mechans 
du fieclene cherchent pas innocence 
rcelle, mais Viniquite contrefaite. Le 
temps de la juſtice perſecutee fait ce 
diſcernement , & decouvre en cette 
occaſion le cazgatere que I'eleftion 
cternelle imprime dans le cacur,8 que 
ha vertu fait porter furle front des ſer- 
viteurs de Dieu. 

Les vrais & faux amis ne ſe con- 
noiflent pas, quand ils ſont rous ſem- 
blables dans les carefſes qu'ils nous 
font: mais $'ti faut ſouffrir, quelque 
choſe pour nous , Ies veritables amis 
Sattachent A nos intereſts; & les per- 
tides $'en ſeparent, Dans la calamite 
de 'Egliſe affligee, les enfans de Dicu 
E 11 
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remoignent avair garde les paroles de 
la patience de Chriff. ApoCc. 3. 10. & que 
Chriſt les garde a Vheure dela renta- luy 
tion, qui doir venir pour Cprouver 
ceux qui habitent ſur la terre; lors que act 
les mEchans, qui ſont fils des tenebres, | ;;cc 
fonr &clater Vartifice de leur hypocri-Wf be; 
fie, qui eſt yn preſage public de leurſſ cor 
derniere perte. Dieu connoirt en tout z-c 
temps ceux qui-ſont fiens, & les hom-I zye 
mes connoifſent dans les faiſons fa Tep 
cheuſes, .ceux qui ne {ont point a ly, con! 
parcequ'ils $'Eloignent de luy, £ui Tz 
demeure en Chrift doit cheminer comme 6, | 
1 a chemine. Is foat ſ#Ytis d'entre nowfl ;. 
mar ils weftoient point d entre nous, 1 les 
Jean 2. 6. & 19. pen{ 
5- . Les injuſtes violences qui com-FYayec 
batrenc Egliſe , humilient les ſuper-M!'gg 
bes, animent les pareſſeux , reveillentÞh1gs 
nos .efperances, Echauffent notre cha-Mſnir 
rite, porrent Ala deyotion 8 rouchentMtien 
tes plus grands pecheurs, ils ne ſont 
as au rang de reprouvez ce qui fait 
dire 3 S. Paul, qu'il n'eſt jamais plus 
fort, qu'au temps de ſes infirmitez,, & 
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qu'il ſe glorifie dans ſes foibleſſes, 16 
que la vertu de Chriſt demeure en 
luy. 

Te ne puis, ny ne dois cacher icy les 
Traces que je recois de la divine miſe- 
ricorde : Elle me fortifie fi admira- 
blement quand je vois Ja verite plus 
combatue, que je ſens augmenter mon 
amour, 8&'mon attach2ment pour elle, 
avec plus de zele pour la defendre. 
Teprouve un merveilleux effe&t de ce 
conſeil Apoſtolique. Par la foy eter- 
mez les dars en frames, du malin. Eph. 
6. 16. 

6. Pour fortifier nos courages dans 
les combats dela juſtice & de la verit6; 
penſons que la grandeur divine paroir 
avec plus d*eclat dans les afliftions de 
'Egliſe , par deux raifons inconteſta- 
bles: Une fe tire de la delivrance qui 
ſuit la calamite ; Uautre, dans le ſolts 
tien admirable qui Paccompagne. ' 

Quand Dieu delivre ſes ſerviteurs 
de la main qui les abbar, les frappe, 8 
les enchaine; Lair raiſonne de toutes 
parts, ayec une gayets celeſte, pardes: 
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Cantiques d actions de graces, & par 


Peclat des benedifionsquelon donne 
au Dieu Tout-puifſant 8 tout bon. 


Cecy parut dans toute Ferendue de 


PEmpire Romain , apres la conver- 
ſion de Conſtantin le Grand : Les pau- 
vres Chretiens bannis revenoient par 
troupes en lcurs maiſons , & chan- 
toient dans les memes chemins ou ils 
avoicnt paſlez, chargez de chaines,de 
coups & de miſeres. 

On leur avoir denie juſques alors 
Ja libre- demeure des cavernes pour 
Texercice de leurs deyotions : On les 
avoit recherchez juſques dans les de- 
ſerts , pour les bruler dans les foreſts, 
les Erouffer dans le creux des rochers, 
& les maſſacrer dans les ecarts. plus 
{olitaires, ou ils ſe retiroienr. 

Apres une longue ſuite d'<froyables 
miſeres, on leur donna les Temples 
des Idoles; le Dieu des Dieux ruina 
la pompe des demons, & faifant cefler 
leur pouyoir infernal, il triompha de 
leur magnificence. 

Dans ce xetour paiſible, de la guet- 


\ 
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re a la paix, dutrayail au repos,. & de 
nne = Feſclavage au triomphe; la bonte divi- 
: ne paroit plus douce, par le ſouvenir 
Ede fl des amertumes plus facheuſes; les en- 
ver- || nemis deDieu perifſent,eſtant ou con- 
pau- fondus, ou convertis. L'on voit Tac- 
 parſ| compliſſement de ce qui eſt Ecrit: Les 
1an-|| armees du Ciel [6 leverent pour le fidele, 
i ils & pour le veritable, qui juge & bataille 
5,de ſuſtement. i | 
Mais quand Dieu laiſſe ſon Egliſe 
lors dans le travail , & quand dans cet Etat 
Dourſſ] dinfortunes , il augmente- les forces a 
les] la foibleſfe de fes amis : {1 em les ab- 
de-}ſ] batant, il Tes conſerve, c'eſtalors, que 
eſts, | 1a puiſſance de la grace paroit plus 
ers, | admirable; elle meine en triomphe la 
plus] force de ſes ennemis. | 
Dans cette condition, qui paroit 
bles || deplorable ſelon les ſens, Dieu nous 
ples} fair vivre entre les ombres de la mort: 
zina I} 1! fair paroitre une vie glorieufe au mi- 
fer licu des horreursdu ſepulchre : Il nous 
a de ſ fait poſſeder fort gloriecuſement letitre, 
que les Payens donnoient par une 
cruelle mocquerie aux pauyres Chree 


56 Pieuſe Exhortation 
tiens,lesnommant BIOTH AN ATOP S, 
Vivans Morts, Nous pouvons appli- 
quer au bon-heur qui accompagne nos 
mileres , ces mors de S: Paul , You 
eſtes morts; mais votre vie eft cachte 
avecgue Chriſt en Dieu. Colofl. 3. ; 

7. Je ne puis pas defirer une oat 
grande merveille, pour m'afſurer que 
Dieu cherit-notre Religion, que celle 
que je voisdans les graces queelle con- 
ſerve, & qui Font conſervee. Les gra: 


ces queelle conſerve, conſiſtent dans 


un pieux arfachement aux veritez que 
Dieudeclare,8 aux loix qu'il ordonne. 


Ces memes graces Tont conſervee, 


ſelon cette parole de Jeſus Chriſt. Ly 
werite vos delivrera, ou vous affran- 
chira. Ta. ſcule prote&ion de Dieu 
ſoutient, & a ſoiitenu 1a ſeparte de la 
Cour de Rome, par des moyens qui 
me: donnent de Fadmiration. 
N'eſt-ce pas une merveille, que 
cetteReligion ſubſiſte,apres que I'on a 
dechaine contre tous ceux de {a Com- 
munion, ce qui paroit le plus fort, & 


leplus redoutable dans la- yiolence des 


hommes 2 


% 


\ Dans le moment que I'on (ceur a 


Ole Rome, quun Religienx d Allemagne 
nos © parla contre-quelques abus,' & qu'il 
1; | cſoit Ecouts; la: Polirique Romaine 
che (> <pargna'. rien pour erouffer cette: 
Y YOIX, &C pour abimer Vinnocente per- 
plus | fonne qui Tavoir proferte. Le plus: 
que ſage 8 le plus doux conſeil fut, qu'il 
elle IN ne falloit pas ecourer ny ſuivre ces. 
on: Þ paroles de Reforme ; mais les erouffer: 
zra,  & les pourſuivre avec le fer,. les feux: 
ans | &les lammes, C'eſt ainſi queparlele 
que ff c<lebre Hiſtorien du Concile de Tren- 
ne. te, qui rapportant le conſeil de I'In- 


6, f (viſireur Ogoſtraro, ditces paroles liv. 


Lal” a quale tralaſctate que fie ragions, 


en BM CON FERRO,FY OCO,ET FIAMME. 


- a || Lors quela Cour de Rome yit que: 


qui pluſieurs prenoient une Reforme, re- 


fuste avec tantde fierce; Pon n' Epar= 
que © gn4 rien pour perdre ceux qui ayoient 


n a I £5 ſentimens, ou qui avolent pris Ces 
m. | iffolutions. 
On a employe Pardeur db feu;. Fi- 
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efſorto il Pontefice a convincer Martino,. 


emominie des: potences, Iamertume: 
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58 Pienſe Exhortation 
du banniflement, la terreur du Canon, 
la rage de la faim , la langueur de 
priſons, Ia privation des charges, lin- 
ſolence des ſoldats, la fureur des pai. 
ſans ; la riante ſollicication des Clercs, 
& les pilleries de-I Inquiſition , dont 
FEſpagne Italienne ofa dire en plein 
Concile, pour endelivrer Milan; Che 
quall ufficio in Spagna non haveva 
ſempre proceduto , per medicar la con- 
ſectenza : ma bena ſpeſſo anco, per V otar 
borſa, & per altri fint mondani. Tout 
le plus fin 8 le plus anime «des intri- 
gues de Rome, semploya dans le fie- 
cle pafle, pour faire perir ceux qui ne 
voulotent plus ſoutenir , ou adorer 1; 
ſuperſtition. 

Ce fiecle a vu contre nous la yio- 
lente autorite Nes Princes,le zele cruel 
_ des grands Seigneurs , & le peuyolt 
ſublime des Miniſtres d'Eftar. 

A Tegard des particuliers; Fon a 
fait ſervir la flatrerie des promeſles,la 
terreur des, menaces, Iiniquite d une 
fauſſe juſtice, les expediens d'un piete 
dartifice, la reyolre des intereflez ou 


a la Perſeverance. 'T 
les impies, le perfide conſeil des amis 
infidelles, Iayarice & la vanite des 
traitres de notre Communion, la me- 
diſance des Ecrivains paſſionnez , les 
calomnieux rapports aupres des plus 
kautes Puiſſances, & les ſollictarions 
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lence. 
Fay entendu dans quelque rencon- 
tre des farouches zelez, qui dirent en 
bonne compagnie : ;2we /e Roy devort 
promprtement faire {ervir le glatve con- 
tre ceux de la Religion: Tels furent 
les termes de leur bouche eloquente 
pour exprimer leur barbare pensCe. 
 Pluſteurs de leur Communion , & 
| ron de leur ſentiment, $'cleyerent 
v10- Fcontre cetre parole, & prirent la ge- 
ruel nerofire de ſourenit ces VELritez ral- 
Ou Monnables & politiques. 

Qu'un Prince ne pouvoit pas ſe 
n 2 Faire un plus grand tort, que de fa- 
S,la Miifier fon propre ſang, & d'affoiblir 


une Won Erar., pour ſoarenir la oloire du 


; / ” - 
etc MPontife Romain. 
Que les cruautez perdoient 1:5 


aux maſſacres par la derniere vyio- 


IEA 1 
__—— —— 


SHELL 


Sony. 
ar 


be fr” 9 eu 8. ns 
mow —_—— + go 


heated 


A 


AO C-0oemwms We pi 
NO add taeatd 
AY 


tne” TN GE 5 I be + So 
** T 


1 


Go Phonſe "Bxhortation 
-corps '& irfitoicnt les cours, fans j ja- 
mais convertir les-ames:.: - -: 

** Que-pour, parler-avecfranchiſe I'on Pc 
devoirdire-que la:-Cour:de -Rome'f d: 
donnant des conſeils,” ou des ordres | ta 
fanguinaites Tegardoitzpltrot fon in- 
tereſt Proprey 4 rang Fanpiriicend 2: au- I tre 
rruy-” A 35.Þ TH let 

le + Roy: avoir rrop! de atk nz; [os 
ruxel; :8& debon- genie, :pour«fortifier I pas 

-ou contenter Rome- pardes fleuyes ve If ſet 
fang, & des torrens de larmes. © «5 ha 

_ Enfin;4que. Sa'Majeſter1e' declatoit NY * 
afſez dans'tes occafions , pour: perſiric i ble 
.der aux Sages 5 que!'s'il ayoir da zelc I plus 

zurimaintenir la Religion Romaine J tou! 
dans le luſtre; i] n'avoir pas la pensec I mot 
denſeyclir Fautredans le carnage. Tear 

11 eſt neanmoins tres-certain , & Iſt 
rous Tavoiicrent dans cette conyerſs 
tion, que la ſanglante ſeverite ſe deſi- 
roit paſſhonnemenr par le Clerge de 

France ; & que les plus conſiderables 
parties 'd&: ce Corps ne  manquoient 

pas quand ils ofoienr, d'en faire quel- 

ques propofitions comme ils en for- 
moient les defirs. Lon 


\ 
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Lon ayoia qu'ue nombre infiny 
dcſprits, 'plus ardens qu'eclairez , fe 
'on | portoienr A ce ſentiment, avec un ar- 
,me'fl deur dautant plus grande que leur 
Irs © caiſon eſtoir perite. 
in-l Ainft tous cenxdela Religion, ous. 
'21- i [re les devoirs communs de Yujers 4 
1. £ ur Prince; ont cerre obligation ſin- 
ns || gulicre 3 labonte dr Roy,qu'ilne veurt 
fer | pas Ecouter,ny ſuiyreles 2clez furieux: 
s& || fits cette boars quie ne feroit pas Ia 
EXP malice. 
roit |} Tonsces monvements joints enſem- 
ſiri- © ble, ferotent capables d'abimer les 
zele IN plus hauts Erabliflemens, 8 de faire 
aine I rouler un Edifice bary par la main des 
156e | mortels. Je ne m'cetonne point fi S. 
Jean, qui repreſente les puifſances 
levees contre la verite, fait dire a la - 
plus grande partie dela terre; .9u7 eff 
ſemblable a la Bete; & qui pourra com- 
battre contr elle : ApoCc. 13. 4. Par quel- 
le force, ou par quelle prudence a-on 
pu reſfiſter 3 ſes efforts, ou sS'cchaper 
&: ſes ſurpriſes? 
Certainement , il nous faut aſſur r 


F 


LO Prenſe Exhortation 
furzcette vive, & fexme conſolation, 
que le-bras de:Dieu-nous ſoiitient, 6 
hous ayons, le deflein & le coeur de 
ſofitenir la verite. Les. fotces 8 les 
mouvemens dela machine 4 intereſts 
pourroient .cbranler toute la maſſe de 
la terre., ſans, produire aucyn effer 
contre les Aſtres du Firmament, qui 
repreſentent. par Daniel, les. Saints, & 
les. Elas .de Dieu. _ Et quand meme 
ces.Pu iffances qu. monde. Tk rom- 
ber les Etoiles du Ciel; Ayons la con, 
fiance que meritent. ces paroles de Je- 
ſus Chriſt: Le Ciel & la Terre paſſeront 
was mes paroles ne paſeront pains 
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Pres: avoig -propoze le foulage: 
["\ ment de Ho eines par la veue. 
des bonrez &'de ha' fagefſe de 'Dieuz: 
Je: Ieſt neceſſaire de repreſenter vive- 
| ment ce qui peur roucher les ames im- 
paticnres, ennuyEes te ſupporter: Vin- 
—N tereſt de la" verite}” parcequ'elle mer 
|| dans le hazard de perdre les proſpe- 
ritez de:ce fiecle, lorsque Ferreur les 
promet ou les donne, * 

La premiere 8 la plus terrible pen- 
ke que jay ſur ce ſyjer eſt Faſſurance | 
qu'un-juſte jugementde Dieu repouſle _ 
loin de fa grace & de ſa bonte miſeri- 

} cordieuſe , les peuples entiers qui ſonr 
appelez: au ſalur, & en mEpriſent les 
ayantages. Ce meme jugementabime 


les particuliers, Sils profanent ſon 
F 5 


% 


64; Pienſe Exhortation 

Nom. par. des apparences perfides ,.ou 
Sis abandonnenr /{a rveritE/'pour les 
intezeſts-de ly chair. Jeſus: Chriſt en || dv 
prononce-} Arreſt par"ces paroles. Le Vat 
Royaume de Dieu vour ſera be, '& era © 
donne- 4 une: Nation ond tn rapporiers lin 
les fraits.. Manhy 212 gent tr, 
Les hommes artachez au:monde-ne £ M: 
peuvent conferveri#a}liance avec VE- NN - « 
; yangilg;quitrantla bonne conſcience, | 3.4: 
ils font naufragedans la Foy, | La chair I "it 
& le ang ne poſſedent poire leRoyau: Nr 
me de Dieu; parceque ce Royaumede: if E; 
Dicu eft- celuy-dei:Foſus Chriſty qui IN P11! 
n'eſt: pas dece'mondercharnet,! ff NS 1 
. .--Lapremiere predicationduSaqveut! I ©) 

{effi entendre-parces paroles, Hmay- 
dez;+wvous, Cay le-Rpyanme des Clenx'-ap- le 
proche; Math:; 4; 194 Ib remoigne que £ 2 
ceux-quiprerendent &lagrace- 8a la I ©! 
gloire' de:FEyangile doiventineceſſai- I **% 
rement'samander, 8 'ſclon Iz pen(6y £{2* 
de-S.- Pierre; -H efÞ remps que te jug” i” 
ment commence par Ia maiſon de Dies. £!* 
1. Pet. 4.17. Er tg 
Sainr'Jean Baptiſte qui, commetiga 


Jl Perſeverance.” "KF 
de precher-par- Jes imemes-paroledide 
Telus; ardevlare-natvement le procede 
en | & Roydume! des. Gieux:; t|.compare 
L: | !aftion de don Prince x un homme tt. 
irs NN che, qui ſepare--Jer precieix dawvec 
jere © Finutle: le netrayere fanaire,; il amaſ- 
ſera ſon froment- Gli brides i \paadlo; « 

ne | Mathergorans no 
'E. | Cenx qui able FX blew: diſpoſes 
ce, £ 31a Perſeverance, doivent:Hentrere= 
air © nit. dans Vamour des vertus; 8 crotre: 
ayz | fermemient que dans-Foxconomie de: 
de: | [Egliſe, Jes mauvais-peuples:8 levels 
qui I prirs perfides, Chretiens de/Profeſſiany: 
: > & infideles: dans -Ii-pratique, ferbar: 
eve: © rcjettezicomme Fardure,-8 feront.in- 
aus Þ failliblemenrconſumezcomme la pail- 
ape fa feu'du jugemenrt divin. Jamais 
ze No. eſprig -mechanr- ne. perfiſte en. la 
1a IN vere: Elle parle, maiselle neſt point 
ſais N vecitablomens- ;<courge 3- puisqu'elle: 
{6 | neſt pas rfellemem ſuivic; felon certg; 
oe a d Qlce.- won: Dica les rebuteres: 
ew, Mare: guts. we. Font pes R_ ics: 

| 9. 17. i 
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C66 Pienſe Exhortation 
. duire les plus Egarez aſe tenir au ſen. 
tier de ha yerite pour y perſeverer, } an 
vient de la promeſſe folemnelle que |} hc 
NOUS avons fite dans le commence. | pr 
ment, & dans la ſuite de:notre vie de-Þ nc 
ſervir Dieu, de ſuivreſes Loix, 8& def {e; 
ſoittenir. Vintereſt deſaverite. po 
Ceux qui nous: ont; preſentez: au;ſf| {cc 
Bapteme, ont fait pour-nous cette prof au 
teſtation publique, aſſurant:toure- 'E. luz 
gliſe que nous prenions {ur nous dans. ve. 
la ſuite:de:norre-vie, 'Fobligation del ne 
ſervir Jeſus Ghriſt ; de crore aſa pa- if qu 
role, 8:d/obeir i {es commandemens, | ir 
- Nous:avons ratifte lapromeſte qu'ils © it 
ont faite: pour-nous;. prenantiJe Nom ſſ de: 
de ChretienriInvoquantile feconrs de Fl vin 
Dieu; 8& paroiflant dans:les affemblces ſ mo 
Chreticnnes;pour entendre' laxdodtris dot 
ne & lesJomx.ade Die: -: 7, vre 
- Notre foy::s'eſt-engagee principa- iſ dor 
lement-par bufage de la:facrec Eucha' YI -- 
| ſiſtie, + qui::ſe-namme orditaivement ſte: 
la; Cene:du; Scigneur:. Cette ation ſion 
de picte eſt ordonnee pour imprimer 
dans; nvtre-eſprit!,..&. dans nos cuts 
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un tendre: fouvenir- du plus - parfait- 
amour, que:Dieu pitt avoir: pour S. j- 
hommes;.puisqu'il n'a-pas epargne ſort” 
propre Fils ;- mais il'1'a donne pour 


nous-tous, & N 05 4 Aoune toutes cho- 


ſts avec: luy. Cerſouvenir it touchant: 
porte tous ceux! qui'ne- ſont pas des: 
celerats; des profanes, -ou des impies; 


au deſſein* d'aimer::conftammegt” ce- 
Jay. qui adonne: ſa: vie;pour nous ſau- 
ver. It r'y:a- point de Chretien” qur 
ne doive-proveſter: cordialement;, lors 
quiil:communie,de/yivre & de mou- 


nr pour:celuy-:que na jamais Epargne 
k rrayaib der fawvie; my les: angoiſſes- 


de-la'mort;:ponr-nous:;procurer- la.dis 
vine-i miſfericorde.”>'Celebrant- la:me- 


moire:d'\une mort. {i charicables, . & {t 
doutoureuſe;'nous promettons' de vi-- 


vre en celay qui nous a/aimez/ && eſt; 
donne ſoy-meme pour:nous. + | 

- Il faur eſtre-pofſedEpar uneliches 
te: perfide, fi: Forine 's)anime pas! aus 
ſoutien de la verite dans:un rencon*: 
tre perilleux ; lors-que Por! penſe-de-- 


rant Dicu. & devatules hommes, 24a 
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68 Pienſe Exhortation 
. promeſle tant de fois reiterte en pre: 
F Ton de Dieu 8 des tommes, par qui 
*SHous epgageans gotre foy A ne. rc. 

noncer jamais aux ſaintes yeritez..... 

Celuy qui connoit 8. qui juge tqur, o 

a regit nos promeſſes: avecquelle au. 

dace pouyons-nous tirer qu'il ne puiſſe 

pas connoitre,..ou qu'il ne veuille parry. 
juger a6trre infidelite.?; Quelle ;exculg... 
peut fayoriſer une impiexe {i,perfide?, 

Quclk adreſffe pourra-cacher ou adoy:.. efpri 
eir ce.crime 2? Quels defenſeursaurons- 
nVus pour: juſt;ifier ,. ou. pour ſoutenix 
cette rebellion > La ſageſle, la: raiſon 
juſte, le bon nature], la juſtice Equita- 
ble, la-generoſite ny aucune des ver: 
tus ne defendra' pas notre attion.. Le 
feul' vice qui le protege, nous perd. 

Ta'trroifieme raiſon: qui- nous.. doit 
allier conſtamment avec la yerite ,.{ 
peur tirer de” Vinjuſte procede qui. (6, 
voit dans les zelez farouches, lors quiils: 
nous veulenr' porter.,. ou-trainge. dans 
Ikur_ opinions. oh - by 

Fappelle pour t6moin leur propre 
eur qui ſe mer-tout. en feu, pour par? 
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iciper & des intereſts {anguinaires, 
donc le deftcin attaque une' foible in- 
1% Fnocence: pour ] accabler ſous une fiere 
1: vanite.. Le Pontife de Rome yeurque 
WG grandeur & fes loix regnent ſur: 
W: Ytoures choſes;. mEme ſur la conſcience, 
ifſe qui eſt le ſacr& partage de F' empire de 
PHE Dieu, Ec, pour Ef cetre injuſte 
ule-Fnonatchic fe 1a Cour Romaine dans: 
def Meous les Rbyonies » 8 dans rous les: 
Feprics; Les. pafſſonnez, de 1a gloire 
vt agd? le croyentdans Iz parfaire 

finters ,- widths font” violence al - 
Feorps 8: 40; Sxied de ceux'qutiont pas: 
eur ſhtjmens. Rien'teſt Catholi- 


'er- You = Rita n'eſt Apoftolique,, itn eſt 
i} Romain.” :; be 
d, whe ar certs raiſon que: ces pre- 
Joit&bccope=- Lon perfuader” que nous. 
, omenes 5 Errangers dans n6rre pais, ff 
a Hot -roures les. loix 
11s 


une « Cour Exrangere: - Er vain nous.” 

ommes liez par le-cceur, 6c par Finte= 
eſt au bon-heur de n6tre 'pais: Em 
rin nous Te ſervonspar nos emplois,. 
{ par les aQtions'de courage ! En'yaing; 


7o . Picaſe Exhoruation 
nous obſervons les loix du Prince & de; 
Ertat : Les Pontificaux zelez croyent 5. 
que I'adoration dela grandeur Iralien-;e| 
ne doit nous faire: Francois : Ils veu-l,z; 
lent perſuader, {i orfles youloir croire;ſ je 
qu&'nous ne deyons avoir, ny terre,nyf wa 
maiſon, ny repos, ny liberte, ny hon-F gy 
neurs, ny employ dans lelieu'de notre 44 
naiſlance ;; lors que; nous ne pouvonsÞl fic 
geiner. nos conleiences-. pour ,adorer''( 
Ferreur des Errangers: Cette in juſtices | 
eſt-elle; capable dattirer, ou: de rebu-Iſfer1 
rer nos eſprits ? Ert:leur Communion por 
peut-elle nous-paroitre.aimable,quand 
nous n'y voy.ons: que des. maximes di 
gnes de haine.? 

Ces paſhionnez nous imputent des 
crimes dont ils ne nous penſent pas 
_coupables. Is ſe font des monſtres 
pour les combartre; 8 enſuite 11s nous 
publient comme des monſtres: 'pout 
nous faire Erouffer, Is nous font bien 
amplement Eprouver le bon-heur pre- 
diraux Saints Diſciples de Jeſus Chtit: 
Dnand on aura ait tonte mauvgiſe part 
le tontre Vous, a cauſe de moy- en mi 
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tam: RejouiſſeZ-vous & Vous tgayezy car 
votre loyer eff grand aux Cieux. Marth, 
5-11. Quel effet eſt produit par un 
tel procedeEa Fegard .de nos confcien- 


ces? Il produir en 'nous, .& fait tirer 


de nos ennemis cette verite; que ja- 


mais Ton ne trouvela vraye Religion, 
ny Veſpricde Dieu, ny la verite-ſainte, 


dais une SoctetE; qui fait d'une inju- 


ſtice'farouche, ſa plus haute vertu. 


"Ceux qui fe raglent par une lainte, | 


& tres-ſage conduite, n'ont jamais fair 
ervir les iniquitez , ny les violences 
pour guerir les erreurs. Vn eſprirt de 


douceur, qui eſt un fruit de Veſprit de 


Dieu me fair dire;, que Sil n'y a rien 
de plus ſupportable dans le monde 
qu'un defaur de lumiere: Rien n'eſt 
plus cruel quele zele barbare, qui pu- 
tit, & vange criminellement I'1gno- 
rance d'ane propoſition obſcure. Les 


charicables peuvent tirer quelque gloj- 
re, deſtre I'il, ou laguide des aveu- 


ples, & nond'ceneſtre les bourreaux. 


Lors, que les myſteres de [Egliſe | 


Romaige nous ſort {i cher, qu ilsne 


a, le poſtures. --. 
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2. Pienſe Exhortation 
peuvent toucher nos ſens, ny. Eclairer 
notre raiſon , ny perſuader notre ef. 
prit: les plus zelez., que Fintereſt oy 
Yhabirude rend credules, doivent pen- 
fer , que nous ayons phator un defaut 
delumiere digne de pirie, qu'un exct 
de malice digne de lavengeance. Lon 
peut dire, 'avec LaQznce Firmian : 5; 
vons defender, vos myſteres par la force, 
vous ne les defendez pas, ons tes 
fonillez, Liv. 5. des Inſtitutions chap. 
20. a 
Te confelle qu'il a du crime a ne 
.croire pas ce que Dieu nous propoſe: 
Mais ce que les. hotimes enſeignent, 
doir ſelon les veritables ſages , laiſſet 
la conſcience libre. Les'vrais fruits de 
Teſprit, ſelon S. Paul, font paix, beni- 
gnite & loyauie. Vne Communion'qui 
n'a point ces caraQteres, n'eſt ny rai- 
ſonnable,'ny Chrerienne : Puisque nos 
ennemis dechainez contre nous, n ont 
« aucun uzage de ces vertus , quand il 
Sagit de notre repos, & de nos inte- 
reſts: Eſft-il poſſible qu'ils pretendent 
nous approchetr d'eux, & nousTonvet- 
fit 


que 
les | 
ima; 
rans 
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tir, comme 11s diſenr a leurs opinions? 
Certes 'leur fierte n'aura jamais de 
t oufff nous un Jugement favorable , ny une 
pen-ſſl eftime Chrerienne :; Lautorite Ponti- 
faut ficale qui ſollicite & canoniſe ces pro- 
Xcel ccdez barbares, ne peut tirer de norre 
Lonfſ cur que des averſions; & par meme 
1: Sf ſuite Feloignement de la conduite 8& 
force, de fon alliance. 

s (ef Penſons ayec fincerite ſans nous 
chap Fpreoccuper , ce qui peut nous obliger 
3 quitter noOtre Religion , pour pren- 
dre celle qui veut nous abimer par les 
outrages 2 Croirons-nous que la fu- 
reur qui fair Vinjure , foir meilleure 
que les patiences qui laſouffrent?Dans 
les perſecutions Payennes, pouvoit-on 
imaginer plus de bonte' dan« les Ty- 
rans, que dans les Martyrs? Et durant 
dtre ftecle, qui pourra nous faire con- 
eyoir plus de picte, plus de juſtice, & 
1 ont lus de graces celeſtes dans une Reli- 
nd il ſion, qui tourmente, pour faire croire 
inte- opinion des hommes ; que dans une 
dent Wicts qui $'eEtablit fur la do&rine, & les 
ommandemens de- Diew? - Conſal- 
(3 
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74 Pienſe Exhortation 
rons 1a raiſon & la conſcience , pour 
{cavoir $1] eſt meilleur d'obeir aux 
hommes qu'a Dieu 2 Ou fi pour eftre I nc 
Chrerien, il eſt neceſſaire de meler la I Di 
doftrine, & la loy des hommes , par i Cl 
qui Dieu eſt honore en vain , avec la de 
dod&rine & les preceptes de Chriſt, | N 
par qui Von adore Dieu, ez Eſprit & I 
en verite. | Pr 
Que les plus froids, 8 les plus in- I ral 
differens pour la Religion , faſſentÞ po 
reflexion ſur Vaverſion animee , que iſ da 
les univerſels Romains nourriſſent” 
contre nous ? Elle ne peut venir que co! 
de deux principes pour paroitre juſte: þ jul 
Si nous ſommes mauvais Chretiens || Vr 
par notre croyance, ou mauyais Ci-J cn 
royens par notre condnite. S1 nous} er 
ſommesraiſonnables a ces deux egards, i £0! 
rien n'eſt plus injuſte, ny moins rai-ſþ div 


ſonnable que la Religion, qui fait ſon Þ Me 
triomphe de nos doulcurs : Mal-henr me 
a4 ceux gui nomment le bien, mal: & le ſon 
mil, bien. Malheny a cenx qui condany * © 

. net Finnocent, & juſtifient le conpable! $f 
cet! 


_ Pour le apremiex qui regarde | 
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bonte Chrerienne;dequoy fe plaignenr 
les Romains. Ils croyent tout ce que 


nous croyons poſitivement. Vn fſeul 


Dieu, une adorable Trinite, un Jeſus 
Chriſt, vray Fils de Dieu, ſeul Re- 
dempteur des hommes par {a mort: 
Notre Interceſſeur dans ſa gloire: No- 
re Condutteur'par fon Eſprit: Notre 
Prote&eur far ſa grace : Notre Eſpe- 
rance par fa juſtice, comme: par ſon 
pouvoir : & Fuge de tour VVnivers, 
dans la ſeconde venue, &c. 


[ls croyent comme nous, & nous. 


comme eux [a vie eternelle pour les 
juſtes, ou pour les pecheurs juſtifiez: 
Vne mort Eternclle pour Jes mEchans 
endurcis.dans [curs crimes, 8 qui meu- 
rent ſans repentir. Enfin ils reſpe&ent 
comme*®nous les yeritez, & les loisx 
divines; ils ſcavent que nous y ſom- 


mes attachez, & ils n'oſent dire&e- 


ment y contredire. Dans cet ctat, ils 
lonr forcez de confeſſer qu'ils croyent 
\ A » ” 

a tous les Myſteres de notre Religion. 


Si ces Myſteres ſont veritables : Si 
cctte foy eſt anczenne: Si cette piers 
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76 Pienſe Exhortation 
eſt divinement Erablie ; ces pompeux 
& 'puiflans zelez ne peuvent pas avec 
railon hair notre Religion, comme 
heretique , nouvelle & profane; puis 
queelle fairtla plus grande, la meilleure 
& la plus ancienne partie de celle 
quiils profeſſenr. 

Puisque notre Religion eſt ſelon 
eux, profane, damnable 8 diabolique: 


Qu'ils otent de la leur ce que nous 


croyons, on en ſeront-ils2 Ayant ſup- 
prime dans leur Religion ce qui eta- 
_ blir lanorre, ils n'auront plus ny Dieu, 
ny Teſus Chriſt, ny grace, ny vie Eter- 


nelle. Ainſfi leur Religion reſtant 


divine & Chretienne, que par les My- 
ſteres qui font la notre; ils commet- 


tent une injuſtice contr'eux-memes, 


de nous pourſuivre comme des inh- 
delles, lors que notre croyance fait ce 
qu'ils ont de plus haut, de plus ſaint,& 
de plus affure. 

Ce que la Cour de Rome propoſe 
au dela de notre profeſſion , eſt fausx, 
ou du moins incertain. Par un eſprit 
de diſcretion, je n'cn parleray point, 


eux 
vec 
me 
pus 
ure 
elle 


lon 
Je: 


LOUS 


Up- 
JH 
1Cu, 
tCer- 


tant 


My- 


net- 


nes, 


nf- 
r. ce 
t,X 


poſe 
AUX, 
ſprit 


110k; 


primer Icy quelques-uns, qui ſont plus 
certainement 1ncertains. | 

Vn Pape elu par prix d'argeht, ce 
que I'on nomme f1monie ; n' oſt PGInr 


veritable Pape, ſelon les Canons Qui 


peut donc Saſſurer de ſon: EleRion, 
quand Fon connoit Tambition-, & les 
brigues des Cardinaux, pour avoir 
cette ſupreme charge: Neanmoinsn'o+ 
beir point au Pape, quel qu'il ſoit, 
quand il eſt paiſible dans Rome, eft 
pour nous -un- crime digne des feux & 
de Tenfer. 


Ne: croire point le Purgatoire tel 


que Rome nousle figure, eſt ine dam- 


'nable herefGe ; mais les Do&teurs Ro- 


mains ſonr i foibles i le prouver, & {1 
divers 3 ledecrire; qu'oh ne {Tait 2 1 
qui, ny far quoy Saflurer. 


| Celay quin'invoque point les Saints, 


paſle pour impie; mais qui peur ſgavoir 


certainement, fi une ame feparce de , 
ndtre monde , eſt dans la jouiſſance | 
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ſous le ticre de faux; mais cette'Cour 
qui nous perſecure DOUr ne pas croire: 
des ambigus , me permettra den ex- 
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78 Prehſe Exhortation 
aCtuelle de la gloire de Dieu : puisque 
la canonization du Pape n'afſure, paz 
ſelon la penſce des plus ceiebres de 
Rome, & entraautres du Cardinal 
Caietan. Il dit, que le Pape peut (ce 
tromper dans une excommunication, 
comme dans la canonizarion;parceque 
ces aftions ſe reglent par des tEmoi- 
gnages qui peuvent eſtre faux, Faur-il 
croire fermEment A tout le.rouge d'un 
Almanach, ou alopinion populaire? 

N adorer point  Hoſtie de la Meſle, 
eſt un ſacrilege infernal dans la pen- 
ſee de Rome, Neanmoins, rien neſt 
plus incertain que cette conſecration 
prodigicuſe en mirzcles,de qui depend 
Padoration la plus authenrique, ou It 
dolatrie Ia plus groſhere. 

La verite d'une telle conſecration 
depend de la matiere de I Hoſtie qui 
doit eſtre de farine de froment, de- 
rrempce avec de Feau pure; d'un Prc- 
tre legitimement ordonne ; des pato- 
les prononcees bien diſtin&tement; 
d'une intention fort ajuſtee avec la 
matiere, ayec les paroles , & ayec |s 


a la perſeverance; oY 


deſſeins de la puiſſance Ponrificale. 


Ces quatre conditions ne faiſant 
rien voir de certain a ceux qut ado- 
rent, ou qui ſont pourſuivis quand ils 
nadorent pas; n'at-on pas ſujet de 
croire, que Fon-trouve de [Vinjuſtice, 
lors que Fon nous veut maſlacrer, fi 
nous ne croyons pas certajinement a 
ces incertitudes. Peut-on juſtement 
hair ceux qui ne tirent pas leurlumic- 
res de ces tenebres, & qui-ne peuyent 
poiat adorer un Dieu inconnu ? 

Voyons {rt nos ennemis nous peu- 
yent accuſer, noos faire condam- 
ner comme des habitans pernicieux 

2 IEtat, vivant comme nous vi- 
yons avec obeiflance, 8& avec ot- 
dre, Sera-il dit, que les Decreta- 
les du Pape font les principales: loix 
du Royaume ! Nous ſommes aſſujeris 
au Roy ſans aucune reſerve ; EXCeprE 
les commandemens qui paroitroient 
clairement & dire&ement contre les 
loix de Dieu. Si nous avons beſoin 
tune diſpenſe, c'eſt luy qui nous la 
donne. Quand les Papes ont agy con- 
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tre:nos Rois, quand les Ligues ont 
arme contreux; quand les bigors , ou eef] 
les interefſez hypocrices ont- crie ana- feiet 
theme ſur eux; Qui les a mieux ſervis ſlces 
8&.detendus, que les ceeurs'derachez du qu” 
Pape ,- & atrachez a cette Senence, ſſſger: 
Craiguez Dieu & honoret; te Roy. le p 
Faur il-que dans ce fiecte pour eftre juſt 
vray Francors, Pon reſpe&e 8& TonWRel 
ſuive la penſce-de Boniface VIII. qui Fil d 
ecrit au-Roy Philippes le B-I Van 1301. Eplus 
Te venx que th [caches que tu mes ſujet & 5 
anx choſes temiporelles. Cenx qui tien-fſreſts 
nent le coniraire ſont regardez de now van; 
comme des inſenſes. F 
_ Faur-il approuver le droict preten-Fharg 
du, 8& lapratique oaverte du Pape Zi-NFrar 
charie, comme il eſt explique dans leFgenc 
decret Romitin cauſe ry. queſt. 6, dansFpart 
le Canon conrmence par ce mot A/#us, ſpect 
Vn Pape prononce &6n cette {orte, 
Z achavie Poutift Romain 4 depot he 
Roy des Prancors, non tant pour ſes int- 
Quitez, que pour eftre incapable aun j 
grande pniſſance; & a mu Pepin en /i 
Face, &c. | 
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ceſſaires, je crois que ces effetts prodi- 
m4 Ygicux appartiennent plus aux Puiſſan- 


vis ces » Ou a I exconomie du Royaume,. 


z.du qu'a la diſpoſition d'une Cour eEtran- 
ice, ſlgere. Le ſentiment qui denie au Pape 

k pou voir de depoſer les Monarques 
ſtre juſtemenr Erablis, eſt celuy de notre 
[on Religion, 8 pour eſtre moins [talien,, 
qui i! doit paroitre plus Frangois. Il eft 
zol. plus divin, quand il eſt moins humainz: 
jer©& Sallie d'aurant plus avec les inte- 


ten-Nreſts du Roy, qu'il nous emo_ des: 


104K vanitez du Pape. 

Sil arrivoit qu'un Pape fut aſſez 
baray” pour excommunier un Roy de: 
France, je ne doute point que les plus 


party de leur Prince, malgre leur reſ- 
pect pour Ie Pape: Mais 1! eſt certain,. 
que pluſteurs bigots ſcrupaleux au- 


ne ſeay fi les maximes de cette com- 
munior, ou ils ſe rrouveroient enga- 
$ez ne gaigneroit point par des prin- 
cipes de conſcience leur yoix, 8& enfin: 


Lors que ces changemens ſont ne-- 


genereux du Royaume ne priſlent le: 


roient les ſentimens de Rome; & je 
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7 Pienſe Exhortation 
 leurmains : Je demande, qui parlernir 
& qui agiroit plus .Vigoureuſement 
pour le ſervice du Roy, que ceux qui 
ſont par la Religion degagez de tous 
les intereſts & des opinions de Rome? 
Qui fortifia le Roy Henry 11. 
quand il craignoix le Pape? Les ar- 
mes de ceux de la Religion. luy fu- 
rent fidcles, avec le bon Conſeil qui 
luy perſuada, que les foudres du Va- 
tican ne font du. mal qua ceux qui les 
craignent, 8c jamais a CCUX qui les me- 
priient. Percuote pir, chi lo teme, 
aand la providence mit lacoy- 
 ronne dans I'itluſtre maiſon qui la 
polſede avec tantdegloire; Elle fur 
emportce au milieu des combats: 
mais pour emporter cette cclarante 
victoire , les genereuſes. mains de 
ceux de la Religion firenz ce qu'il 
deyoicnt en qualite de veritables 
Francois; lors que tant de gens fal- 
ſoientce qu'tls ne devoient pas,mais 
ce qu ils croyenrt devoir faire, com 
me zelez Romains. 
Awrtemps quetous les plus grand: 


Ne 
qui 
cor 
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Predicateurs employoient les plus: 


orandes figures de Rerorique contre 
ke Roy: Au remps que les Moines 
faiſoient des armees bourrues pour 
animer les peuples, par Vexemple 
d'un courage comique ; Ceux de la 
Religion n'Epargnojent ny leur vie, 
ny leur bien , pour ſoititenir le Roy, 
avec les genereux Francois, quine 
vouloient point eſtre eſclaves dn 
Pape. | 

Nous ſommes a preſent plus que 


jamais dans ces ſentimens de juſtice, 


& nul n'en peut douter; nougme par- 
fageons point nos coeurs, donnantla 
plus petite partie aw Roy par politi- 
que, & la plus grande au Pape par 
conſcience. Nous ſommes tous, & 
en tout au Roy, 

 Apres ces legitimes & conrageu- 
ſes obe1flances, avec des principes de 
con{cience. {1 attachez au ſervice du 
Roy ; 8 des intereſts liez {1 Erroite- 
ment au bien denorre pais : Ceux 
qui veulent nons faire confiderer 
comme des habitans ennemis du 
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B24. Pieuſe Exhortation 
Royaume, nous eloignent juſtement 
de leur Religion, par Vinjuſtice de ye 
Jeurs calomnieuſes maximes. Nous 
deyons aimer une Religion Chre. ſer 
tienne & Frangoiſe, & nous Ecarrter ſſſce. 
de celle -qui abandonne fans ſ{crupu. ſhie 
le ces deux illuſtres qualitez p6ur Einfi 
paroitre plus fierement Romaine. cor 
Quand je'trouve des foibles, quireſt 
diſenr, il nous faut faire, ou contre. } 
faire Romains, parce qu'ils pretendent W& 
Nous mal-traitter , & nous mal-trai- 
rent en effet: Je dis au contraire, 
que ig ne m*eloigne plus juſtement 


d'eſtreRomain , que la violence, & 
Vinjuftice des Remains. 

Nous n'avons que deux mouve- 
mens dans notre volonte; un de 
pourſuire quirecherchele bien; L'au- 
rre d'averſion qui fuir le mal : Ces 
deux ſentimens ſont fi juſtes dans la 
Nature, qu'il eſt impoſſible que le 
cceur hhaifle un objer qui luy parolt 
-un. bien, & qu'il aime ce qui luy pas. 
roit mal. Il faur donc croire , que Wnt 
lon ne peut sallier aycc une Reli- Fruc 
gion 
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gion , fi ſes procedez paroiſſent ou- 
yerrement injuſtes., 

La quatrieme raiſon qui peut 're- 
tenir les ames tenteesde linconſtan- 
ce, trouve fa force dans le peu de 
bien, que la ſuperſtition procureaus 
infidelles, quand ils trahifſent leur 
conſcience, pour ctablir leurs inte» 
reſts, . 

Les promeſſes ſont magnifiques, 
& les effers chetifs, Elle montre 
leclar de la pourpre, & ne donne 


que des.haillons; Elle refſembleace 


tux Moiſe, qui trompa les Juifsau 


frzpport de I'Hiſtoire de Joſeph, il 


eur faiſoir voir des viandes delicieu- 
es, & les laiſſoit mourir de faim. S. 
ude parlant de ces eſprits infideles, 
es deſigne par ces paroles. Is ſuivent 
le train de Cain. 7/s /e /ont debordez 
n Verreur de Balaam ; & paroiſſent ſe- 
on la contradiction de Core. 

Ceux qui abandonnent la verite 
our S'Etablir dans un etat plus riche, 
ont homicides de Jeſus Chriſt ; le 
rucifient derechef , & lexpoſent a. 
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86 Pienſe Exhortation 

opprobre ;- cet aimable Sauveurn'; 
pas dedaigne de ſe nommer notre 
Frere; ceux qui sclevent contre lluy 
pour luy orer la vie, qu'il yeut avoir 
dans notre coeur, commettrent le cri. 


me de Cain, qui ne pouyoir ſouffriÞti 


un compagnon, ny un frere, pou 
vivre avec luy. Enfin, il fur inſup. 

ortable a ſoy-meme, ne pouvant 
Jup porter ſon crime ; 1] fur mal-heu 
reux & fugitif au monde, craintifet 
tous-lieux, & mena une vie tremblan 
re,que Dieu Iuy conſerya ſans doute 
pour allonger & augmenter ſes pei 
nes. 

Le faux Prophete Balaam, apres 
Peſperance de $'enrichir, 8& de $'cle 
yer dans la fayeur, attira Vindigna- 
tion du Roy de Moab: Le Tout- 
\ puiſſanr luy ora le pouvoir de mau 
dire le Peuple Saint, & perit a la. tin 
parJa main de ceux qu'il avoir delire 
de perdre, ſans eſtreſecourn par ceux 
qu'il avoit eu deſſeir d'obliger pat 
des paroles de maledidtion. 

Ainſi nous avons veu des polit!- 
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Mes mal-beureux , paſſionnez pour 
Mes richeſfes d'iniquirez, qui ont fait 
Muiyre extreme miſere a leur infame 
jerfidie. Dieu ne permer point qu'ils 
aſſent tort a la Religion, ny qu'ils 
atirent aucune maledidction ſur les 
eritables fideles; Ayant offenſe la 
rite, ils n'ont point ſatisfaic le men- 
onge; ils ont dans le ceeur abandon- 
ie le bien; ils ſont au dehors aban- 
lonnez du mal, Le mal-heur les 
afhege de routes parts; quand le ju- 
rement de Dieu vient ſur eux, la 
profane faveur les abandonne, Ils 
eſſemblenrt a ceux qui roulent dans 
un precipice; ils ne peuvent remon- 
ter au lieu de leur depart, & ſetrou- 
ent briſez au point de leur repos. 
Ces horribles pecheurs ſont av 
comparez 2 la ruine de Core: Cer 
zomme ſe reyolra en faveur des ya- 
hicez humaines, contre Fautorite de 
Dieu, La terre Souyrit devant luy, 
& deyant ſes complices , comme ft 
elle leur offroit ſes entrailles, & les 


treſors qui ſont cachez dedans:Mais 
H ij 


$8 Pienſe Exhortation 
elle ſe referma pour les faire perir, 

Quand Pacces d'une ambition ani. ou. 
me un naturel ſaperbe, il luy forme a I 
dans Veſpric la freneſie de ſacrifierſſ den 
ſon ame lurl'Aurel d'une pompeule 
erreur ; il ſemble que la terre ouvre 
ſon riche ſein, pour bien loger un 
revolte ; mais elle ſe ferre pour Þe. 
rouffer : ce miſerable perit par une 
contradiction qui promettoir [a ri- 
cheſle a ſes vanitez. 

Combien remarquons-nous de ce 
mandians rebatez, qui font degran 
des plaintes ſur leur perice forrune 
ou vils ſont des mal-heureux ſuper- 
bes, ils jerrenr des ſotpirs ſecrets; injh 
mais qu'ils crient, ou qu'ils gemil 
ſent , leur maux recompenſent leur 
crimes. 16 

La cinquieme force qui peut ar: 
reſter les eſprits inconſtans, eſt | 
ſuire des terreurs & des maux , que 
le jugement de Dieu fait ſentir aux 
ames reyolt&es de la verite, pourſe 
lier au party de la vanite. cut 
Je ne parle point icy des accidengf Dit 
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2 1a Perſeverance. 89 
ficheux qui affligenr, ou le corps, 
ou le bien de ceux qui laiſſent Dieu 
a Theure de la tentation. La provi- 
dence Epargne ſouvent ces peines 
aux plas endurcis dans le crime. Je 
m'arreſte a Iidec de la douleur pe- 
netrante , qui tourmente ſans ceſlz: 
la conſcience des infideles; c'eſt un 
teu bralant qui ne:s'ereint jamais, & 
un ver quel'on ne peut faire mourir. 
Ces effers de equitable ſeverire 
de Dieu font eprouver ce que ditS. 
Paul : Tribulation & anzoifſe a tout 
homme qui fait mal: L'ire de Dieu [ec 
decouvre pleinement ſar tonite impictc & 
injuſtice des hommes. 
- Linquietade qui vient du profond 
dela conſcience, precede, accompa- 
fac, & ſuit infailliblemenr la rebel 
on de Vame contre la: verite; lors 
qu'un (1- mechant deſſein fe forme, 
Feſpric. de Dieu rend de puifſans 
combats contre les ſ{entimens .de la 
chair & du ſang. Quand il fant exe- 
cuter cette entrepriſe, Ia. yvoix de 
Dieu patle plus gs & au mo- 
11 


"—_— YI 02S 


"Ir EPrmunyy: 


X 
— ” by _ __— = - _ .-_— _ _ —_— -a— ” — = 4 —_— + — - 
—— - 2 MR, FAS TX a0 
* ” = G 
1" OO CENT EET ELLA TRTT pg" _ 
= aping 2a weL.. . ” _ G's. —_ == 
7 © = I 
F _—_ you _ - _ _— 
- - Los * _ 4 5 _ * - - _ 
a OE TO 25” Wk" GR be 7 TY > p - a 
: - —_ nom mag oo 7 _ I #0Mm WIPY-> v4 —_—_ 


90 Pienſe Exhortation 
ment que V'on prononce les funeſtes 
"Sy qui font renoncer 4 la Re- 
ig10n veritable, parcequelle n'eſt 
pus aſſez urtile; il me {emble que 
'on entend comme avec une voix 
de tonnerre, ce reproche fait par $, 
Pierre a Ananias, ' Comment ' Satan a 
remply ton caur pour mentir 'an Saint 
E/priz ?. Aces 5. 3- - 
Apres Vaccompliſſement de cette 
impiete, les reſolutions les plus opi- 
niacres,.& les fauſſes.excuſes que lon 
veur le former en ſoy-meme, ne peu? 
vent point: aflurer:Vame. Le: cceur 
 infidetle. ſouffre la peine expliquee a 
Cain: $7 tu far mal, lepeche eſt 4 ld 
porte, Gen: 4: 5; Dicu enſeigne par 
ces :iparoles,. que ie 'mechant yoit 
perperuellemenr fon crime; ſoit qu'il 
entre; ſoir-qu'1! forte ; parceque le 
peche-eſt a la porre de {a mailon, 
Qu il foir eloigne de ſoy-meme,quil 
faiſecffort pour divertir Jes'penſces 
de ſon:crime 5-en forrant, i] rrouve 
le rencontreafteux' de ſon deregle- 
ment. Qu'il faſſe reflexion chez loy 


of 


a la perſeverante. 91 
ſur Vetat de 1a vie, 8 ſur le procede 
de ſon coeur; le premier objet quil 
reſt © rencontre, eſt le ſpeRre de ſon ince- 
que |} reſt, & de fa perfidie.. 
roix | Judas le traitre-fut tourmente par 
r $, || fon crime, avec cette effroyable du- 
2 4|f rete. Il penfoire(treriche apresayoir 
aint Þ pris crente pieces dargent, i] entra 
dans la fureur d'un chagrin enrage, 
*trefſſl il rendit avec douleur. ce qu'i} ayoit 
pris avec joye, on le: meprila, il $'a- 
bima juſques au deſeſpoir, & s'errans 
Me: .. DES TOE | 
Cette vie de douleurs eſt une ima- 
ge de I'Enfer : Cer ctat reſſemble 2 
2 aff celuy de Simon le Magicien,defigne 
par iſ par ces paroles. ce vo que t# e5-4ux 
oitY] liens de [iniquite, & en fret amer- 
wil :9ne : Adﬀtes 8: 23. Pevur-on wvivre 
le ans quelques mouvemens-de fureur 


on, | contre ſoy-meme, f' lon eatend. 


u'il | chaque jour & chaque moment une 
ecs £ demande ſemblable 4 celle :que'S, 
we Þ Paul fiſt a Elymas. 0© plein de route 
le-W fravde, & de route ruſe! fils: du diable, 
& ennemy de rowte : juſtice , e cefſeras- 
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92 Pienſe Exhortation 
zu point de renverſer les voyes de Dieu, 
qui ſont droites. At. 13. 10, Certes, 
vivre dans ce renverſement d'eſprit 
& de coeur, produit & continue 1a. 
veuglement de mepriſer Dieu, ou de 
Sen mocquer, .ou de [irrirer juf. 
qu'aux extremitez, Une fi folle & 
11 mEchante idee ne peur ſubliſter 
ſans pluſicurs amertumes, ui 4 
reſifte au Dieu Fort, & 4eu paix. 
Enfin, peut-on afſez conſidererla 
condition d'un rebelle perfide,quand 
1] vient aux derniers momens de (a 
vie criminelle, Une ame ſc trouyant 
reduire a ce point, voir derriere ſoy 
le monde qu'elle quirte avec ſoy le 
peche qui la preſſe ſans Yabandon- 
ner un moment, & le jugement 
qu'elle ne peut pas cchaper, paroir 
atuellement devant elle, II faut que 
malgre toutes ces duretez, elle ge- 
mifle avec ces paroles. 2; eſt-ce 
qui connoit la force de ton courroux, & 
de ta grande colere, ſelon ta crainte : 0 
Erernel! Plal. go. 
C'eſt alors que laterre nous aban- 


a la Perſeverance. 93 
donne, & que le Ciel nous rejette, 
quand nous ayons outrage le Sei- 
oneur du Ciel 8& de la Terre. Le 
monde ra plus de biens pour les 


paſſions criminelles, &- Chriſt ne. 


paroit plus avoir de graces pour 
un damnable deſeſpoir, Les fruits 
de Finfidelite ſont conſumez,ou inu- 
tiles, lors quela puiſfante voix dela 
verite nous en demande compre. Le 
pouvoir du monde n'eſt plus capas 
ble de ſolttenic nos intereſts, au 
remps que le bras de Dieu vient 
ecraſer norre fuperbe : La terren'a 
plus rien qui nous flite, & le Ciel 
ne fait rien voir qui ne nons Epou- 
vante, L'on votr: d'un core fondre 
routes les eſperances du monde 
trompeur,tous les plaifirs de la chair, 
tout Forguell de la vanite, tout Pap- 
pareil de Favarice, & routes les pro- 


meſſes du crime. D'autre part, l'on- 
econte les reproches de nos ingrati- 


tudes, des menaces contre Vinjuſtt- 


ce, & des arreſts foudroyans contre 


''impicte, L'on ne voit plus qu'un 
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94 Pieuſe EF xhortation 
crang de feu pour le logement des 
traitres, des timides; & de tous ceux 
Wu ont adore la bere, & qui ont pris 
on caractere. 

Qui pourra ſubſiſter dans Ja pre. 
miere atteinre des ardeurs eternelles, 
& du feu deyorant, que lame reyo]- 
rce contre Dieu reſſent, eſtant pro- 
che de ſon depart? Quel mechanc 
pourra ſoiitenir, lors que le Sauyeur 
addreſſera cctte rude cenſure 2 fa 
mauvaiſe conſcience. £5 

Rend maintenant compte de ta 
conduite a legard des talens que tu 
as receus, & Qs biens que je ray 
donnez : Defendras-tu ta cauſe de- 
vant moy, © cceur lache ! Ame de- 
loyale, tu as flatte la ſuperſtition 
pour fayoriſer lintereſt de ton ava- 
rice, la vapeur de tes yanitez, oules 
furies de ron impatience 2 Malgre 
la connoiſſance de la verite, dont tu 
ne pouyois pas Ctouffer les lumie- 
res; Tn as vendu tes facrileges a» « 
parences pour gaigner quelque fu- 
neſte realite: Tu as geſae ron exte- 


— 
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rieur pour accommoder tes defſeins; 


Tu as fair cffort pour adorer les 
fauſſes deyotions dans Videe de re- 
cevoir par une double fraude le ſa- 
lajired'un veritable perverty ; Ta po- 
litique a fair cacher la. tromperie 
dune fauſſe conſcience, pour faire 
produire _effeft aux mechantes pro= 
meſſes, Regardedans ce jour, hom- 
me mortel, Regarde miſerable mou- 
rant, .ce que tuas conquerte de gloire 
pour me mepriſer : Quelle fidelite 
tu as trouvce pour me trabir, ceque 
tu as gaigne pour te perdre, 

Si je ne fuſle point venu, & fi je 
n'euſſe point parle, ton crime ſeroir 
moindre; ce que tu deyois croire & 
pratiquer, auroit cfte obſcur,& n'au- 
roit pas perſuade, portant le carade- 
re d'ambigu. 

Mais. puisque jay porte temoi- 
gonage par ma'Ppropre parole de toutes 
les verirez neceſſaires a tron falur, 
ayant declare par ma bouche lacon- 
duite qu'il faut prendre pour ſe pore 
ter a la vyraye {aintete: Faut-il que 


96 Pienſe Exhortation 
Fintereſt aye fait ſuivre la-doArine 
&'les commandemens:des' hommes, ; 
= mhonorent en vain? | + Npar 
"Tv dis queVon t'a'promis, 8 mes me”) 
me que Tor t'a donne 7 tu ajotites, de 1 
que- les Partiſans de Terreur t'one (ven. 
menace de re faire tout perdre' fi tu mie! 
refuſois de gaigner ; tw proteſtes que Mie! 
ru n'as point perdu la Oy, mais que mau 
ra Vas ſeulement deguiſce : Par cet- | FE 
re confeſhon, je re oundnnge, © ME. efcl; 
chanr-ſervireur'! - '- - -Nayes 
Situ avois- eſte ſeduir par wy er- que 
reurs, & abſolument- aveugle par le £4: 
fard 'du menſonge, ron peche paroi. tac 
troit moins criant; & bien- que' la [/aiſſ 
verite de mes paroles © ore toute ex- con! 
cuſe aux infidelitez, ou aux aveugles ee 
foibleſſes des ſuperſtitieux, celuy « qui crit 
eſt reellement crompe, porte la julti- ceſk 
cealagompaſſion; il'doiteſtre moins YEtq 
bartu, ve ſcachanr pos la volonte infic 
du Maitre, Die 
Peux-tu dans ta mauvaiſe con-- | oil 
ſcience eſperer cet adouciſſement? 
Tu as aime le mal au temps que le 
bien 


”, 


a la os 9 
bien re paroiſſoit a dEcouvert: Tw 
:as:adore la malice ſans eftre ſeduir 
Npar: Fignorance : Tu m'as'connu ſans 
; ite glorifier 1 Tu-as enferme la verits 
es, de Dieu dans Vinjuſtice:: Tu m'as 
ne ſven, & ru m'as-tranſperce: Tu as 
ty {mjcux aime ls-renebres que la ln- 


\ 


\us-[aicrez parceque tes e2uvyres eſtoient 


Li, 


ue: mauyaiſes. - .-- LEH 
et- | Faut-il que tu ayes lie comme 
x6. ſefclaye de res: iniquirez ? - Que-tu 
-- ſxyes deteRe& devant les hommes ce 
er- que ru crayoieaderudble dans le fond: 
le Ederan coeur 2 Qaelle farisfattion a5« 
11. ſta.davs les jours de ta vie; d'avoir 
Ia aiſſe couler tant d'annees fans re- 
x- ſconmolcre ror mal-heur? Quel fruir 
es eſperes-ru des rravaux de ton hypo- 
ui Iailiee Quel- repos apres avoir fait 
ti- Nceſſer de devant foyle Saintd'Tracl? 
ns woes gloifec{peres-tu pour avoir | 

infde{ement- porte-Varche 'de tons. 
Diew devant Vidole de Dagon? Te 
n-- voila” maintenant au temps de voir 
biiſer!la-reſte-de toh- idole-, en pre- 

I 


98 Pieuſe- Exhortatiol 
ſence du:Dien viranr:! 

a vAsI0>pu onblier: gue jo: Gilg 
Dicu Jatour, & que j6:ne VEUr, pas 
yoir-d'aurtes Dieux deyanr: ma: face? 
N'as-tu Pas: Aacrifie'a.;Baal le bien 
que ta avpisxeceu:del;Eternel?N'ay- 
tu 'pas-jure :fauſſement VErernel:;ef 
wivantz puisque tu Mas conſiders 
comme -un;Dieu mort, ou. une peek 
Lace immobile 2::; {447 

Ta as commis-ces infidelirezpour 
quelque. -peu de bien,:plator: promis 
que pris: Pour uae faveur, pour une 
+ 004k vengeance, ofl:pour:la; va- 
Pite_d'une;.approbation aupres | des 
Puiſſances du monde?; . .. 

. Tout ce funeſte| bien perit devant 
res. yeux, mourans; x] ne refte--pour 
roy que:tes.crimes,:& ma vengeance. 
Ce: parrage, te peut-i}:contenter?} | 

; Ne-devois-tu pas;penſer que:dans 
h tetre .ma. gloire..eſt- en quelque 
manicre entre-les: mains de ccyx- qui 
fe diſent mes-ſerviteurs?. Quand Ver- 
reur 8- la. qalicgcs avant. pourſulvy, 
{ 


a la perſeverance; '95 
tt me defendre': En me'xetioncante, 

tw effaces autanr que-tu/peux mon 
pas Mow deſſus i rerre;8& i tous avoictit 
ca} fait-comme roy,, ton Dieu n'auroit 
len NN plus de partidans le ccetr de ſon-pei 
as ple rc! Ton+ Sativeur n'aurit- plus' of 
:e& | xopoſer'fa tere;Retire-roy ! ouvriet 
etch giniquire dans Vobſcirire des hetis 
uik;N trernels, 'Tu' as abandonne3/je 
; - | rabandonne, Tu'm'as-xenonee j Je 
ourſſ 26: renorice :- Vaprendre'ta portion 
mis} avec les hypocryres 7#a-lociere avec 
uneſ des idemons, *&- ron repos dans ſy 
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x00  Piguſe Exhortation 
dront proficer de leurs legeretez? ;. 
... Si dans les-affliGions. de FEglile 
NOUS tenons a gloire | founrenir. les l 
intereſts du F:4cle &,dy YerifablezNe 
dourtons .point qu'il n/air-la bont& te 
nous conſoler , & qwiil-ne metre. au 
xang de {cs triomphes la gioire de 
nous maintenir. Par ſa_grace, nous 
ſeroyr victorieux en toutes choſes; 
L'innocenge, armcc dun courage 
pieux,, yaincra-la fureur de tous:nos 
cnnemis z:&-ne MAnquera. point. de 
Nous: Fairgcepropere Ja penſee de $.Þ; 
Paul, quand il ccrit. , Za -foib{efeci | 
Dieu eff plus puiſſante que 1a. force des Nia; 
hommes, 1. COr, I, 2f. _ _ 
Eleve-6y jd Diev' L Efevectay; 6 
Erernel ! Que res ennemis ſoienc 
diffipez:; Genfond tous: tos thanivgs. 
defſeins ; Que, ceux ; qui hailſenr 2a Þ 
_ yerit6 ſe rrqupent punis, pat Jes mais 
da menſonge : Que ta frayeus:þs 
E£pourante, on 'que i beontc ldsrou- 
qhg. - Si-ra, grace: neiigs converts, 
que ta calere- les; furprenns,.. Parke 


8 Ia perſeverance; Tor 
if hautement, & Dieu des Dieux! Ap- 


les Its enfans des hommes a ſe counctn 
Ne. re, '& a ſe repentir. | 
be | Adorable Jeſus: Si ru ne nous 
tes pas du monde, garde-nous de 
tomber dans le mal. Sontiept notre 


ny forbleffe contre la violence de. nos: 
CS, 


ftenrarions. Conduit notre ignorance 
pour Eviter la ſurpriſe de nos aveus- 
clemens ; Oarre les Cieux, deſcend 
ue pour te faire connoitre; Qugela Terre 
+ oc couvre pas ton ſang? 


ne paroitront plus ſur la Terre: Ta 
yeritE ſera ſur le trone, & le vice 
dans Tes fers. Conſerve Seigneur, 
onſerve ra gloire , & ſauve nos 
mes, nous faiſant garder les paroles 
Fe tra patience, La part que nous 
arons a tes ſouffrances preparera 
celle que nous eſperons a ta gloire, 

et, V ient adorable Ieſus. _ 
Vient  Seignenr Jeſas. 


pelle 1a Terrc a ſon devoir, & porte. 


"Par le moindre effort de ta fouye-. 
nine puiſſance les hommes de ſang. 
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